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Là où font defcrits fuccinement , & auec vne EF

"belle Methode, & facile. ig

SES EMPIRES, SES MONARCHIES, SES ESTATS, &c.

LES MOEVRS, LES LANGVES, LES RELIGIONS, Ë

LE NEGOCE, ET LA RICHESSE DE SES PEVPLES, &c. Ÿ

Et ce qu’il y a de plus beau, & de plus rare dans toutes À
{es Parties, & dans fes Ifles. oo

Par le Sr. SANSON dAbbeville , Geographe Ordinaire du Roy.
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AMERIQVE. X

@ "AMERIQVEeftvn Continent autre que celuy que nous habi-

Ltons, & que nous appellons le noftre;& la furface duGlobe Ter-

reftre eftantd’efcrite en deux Hemi]pheres,diuifes par le premier Me-

ridien, I’Amerique eft dans cét Hemifphere qui eft oppofé au noftre.

En 1492 & dans les années fuivantes, Chriftofle Colomb Ge-

nois, pour & au nom de Ferdinand Roy d’Arragon, & d'Ifabelle

Reyne de Cattille , fit divers voyages dans les Iles qui font au de-

vant de ce Continent ; & reconnut partie des Coftes de la Grand-

Terre. En 1501 Alvare Cabral pour & au nom d'Emanuel Roy de

Portugal , en faifant fa Navigation au long des Coftes de I’ Afrique,

pour faire fa courfe dans les Indes Orientales , certains vents Ori-

entaux l’emporterent fi avant vers l’Occident, qu'il y defcouvrit la

Cofte d’yne Grand-Terre, qui s’eft appellée du depuis le Brefil ; où

peu apres Amerique Vefpuce Florentin fuft envoye expres , avec

charge de reconnoiftre particulierement ce Pays: & celuy cy fuft fi

heureux que fon nom s’eft donné, & à la partie de la Cofte, qu'il

a reconnu ; & enfin à tout ce Continent. De ces Navigations de

Colomb, de Cabral, & d’Amerique Vefpuce, les Efpagnols preten-

dent eftre les premiers qui ont defcouvert , ou fait defcouvrir, &
donné la connoiflance de ce Continent.

Mais les Grecs & les Latins ont laiffe de beaux tefmoignages,
qui nous font voir que les Anciens ont eu connoiflance de I'A-
merique. Platon dans fon Timée, & dans fon Critias , l'appelle
Ifle At'antide, & l’eftime auffi grande, ou plus que l’Afie & l’Afri-
que enfemble : Il femble que Platon (ou Solon, ou le Preftre de
l’Egypte &c.apres qui Platon parle ) ait eu connoiflance de la gran-
deur, de l’affiette, & de la forme des deux parties de l’Amerique;
tant elles conviennentbien à l’Afie , & à l’Afrique: l’'Amerique Sep-
tentrionale auec l’Afie , la Meridionale avec l’Afrique.

L’Amerique eft prefque divifée en deux parties, dont l’vne eft
entierement entre l'Equateur, & le Septentrion ; l’autre à l’efgard
de celle-cy eft vers le Midy , & partie fous l’Equateur. Ainfi l’Afie
eft toute entre l'Equateur, & le Septentrion ; 1 Afrique s'advance
vers le Midy, & fe trouve aux environs de l'Equateur. Encore l'A-
fie & l’Afrique ne s’entretouchent que par l’Ifthme de Suez, qui eft
entre la Mer Rouge,& la Mer Mediterranée ; come les deux parties
de I’ Amerique nes’entretouchent que par U'Ifthme de Panama, qui
eft entre les Mersde Nord, 8 de Sud.
Apres Flaton, Theopompus, foit en fon Traité des Merveilles,

foit en fon Hiftoire, (nous n'avons le paffage que dans les Diver-
fes Leçons d Ælian, liu. 3. chap. 18. où fontles Entretiens de Silenus
& de Midas ) fait mention d’vn Continent autre que le noftre, &
en touche diverfes particularités: entre autres que fa grandeureft
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infinie, c’eftà dire , fi grande qu’elle n’eftoit pas entierement con-
nuë : qu’il y a des hommes plus grands, plus robuftes, & qui vi-
vent plus long-temps que nous : qu’ils ont de l'Or & de l’Argent
fenfi grande quantité, qu’ils en font moins d’eftat que nous ne fai-
tons icy du Fer: qu’ils ont vn grand nombre de Villes, & entrau-
res deux fort grandes , & de Couftumes bien differentes ; le prin-
cipal but de l’vne eftant la Guerre, & de l’autre la Religion; d’où
il appelle celle-cy Ewfebes j. Religieufe, & l’autre Machmos j. Guer-
Tiere : que jeftime convenirà Cufco, & à Mexico; que nous avons
trouvé portées Mexico plus à la Guerre, Cufco plus attachée au
culte de fes Diuinités, quand elles nous ont efté connuës.

C’eft beaucoup de voir que noftre Amerique eft appellée par
Platon Ifle Atlantide & qu'il remarqueles parties de deça,qui con-
viennentle mieux à fa grandeur, à fa pofition à fa forme: de voir que
Theopompus l'appelle l’autre Continent, & que celuy-cy y remar-
que quelques Couftumes de fes Habitans, & quelques Villes: 11 ne

/faut plus douter que ce ne foit auffi cette Grand Terre, & vn de
‘ ces Nouveaux Mondes, que Seneque dans fa Medée efpere fe de-
voir vn jour defcouvrir dans l’Ocean.

Venient annis Secula fers, Quibus Oceanus
Vincala rerum Laxet , dy Ingens Pateat Tellus,
Tiphifque Nouos  Detcgat Orbes , Nec erit Terris
Vltima Thule.

Plus doubter que ce ne foit le Pays de ces Indiens,dont Senequele
Philofophe fait mention dansla j'reface de fes Queftionsnaturelles:
& dit que des dernieres coftes de l’Ffpagne jufquesà ces Indiens,
il n’y audit que peu de jours de Nauigation , quantum enim eft, quod 1b
vitimis Hifpanie licoribus vfque ad Indos Inserjacet ?paucifsimorum dierum
fpatium , fi nanem fuus Ventus implenerit.

Sans nous arrefter d’avantage a ce que les Anciens auront dit de
l’ Amerique, nous pouvons remarquer, qu’encore aujourd’huy pour
en parler, nous nous fervons des mefmes termes, dontils fe font {er-

‘uis, Nous l’appellons l’autre Continent, comme Theopompus; la
Grand-Terre & Nouveau Monde, comme Senequele Poête; Inde,

co mme Senequele Philofophe , puis qu’il appelle fes Habitans In-

diens : Et ces Indiens qui furent portésfur les Coftes de Germanie,
& defquels le Roy des Sueves fit prefent à Q.Metellus Proconful
dans les Gaules , ne pouvoient eftre que de l’Amerique Septen-

trionale: que fi les Anglois, Danois, Hollandois, & autres Peuples,

qui nous font au Nort, difent Vvelt Inde, celà n’eft que pour di-

ftinguercelle-cy, qui eft à noftre Occident, de l’autre & vraye Inde,
qui eft dans l’Afie & à noftre Orient. |

L’Amerique ayantefté connuë pafles Anciens, fous divers noms,
& tous ces noms s'’eftans confervés jufquesà prefent ; refte de f:a-
voir d’où peuvent defcendre les Peuples de cette Amerique; fi de
LE — mes



 

 

 

l’Europe, À de l’Afie, fi de l’Afrique. | | J

{1 eft à croire que les premiers de noftre Continent,qui ont efté

portés en I’Amerique, ce n’aura efté que par hazard ou par force ; les

vents Orientauxles ayant efloignésde la cafte d’ Afrique ou de Li-
bye, où ils faifoient leur Nauigation : & mené fiauant dans l'Occi-
dent, qu’ils y ont trouvé ces terres. co a

Et il eft encore à croire qu’entre ceux qui y ont efté ainfi portés,

il y enaura cu, qui n’eftans pas munis de vivres, pour vn voyage {1

long, & non premedité,peuventavoir efté contraints de manger quel-

qu'vn d’entr’eux pour conferver le refte, comme d autres ont fait du
depuis: & ainfi l’Amerique peut avoir efté peuplée par divers Peu-

ples, à diverfes fois, en divers temps : & fuivant les parties de deçà,
d'où ils eftoient; & fuivant la faim & la neceflite, qu'ils auront

fouffert deffus la Mer,ils en feront devenus plus ou moins Barbares.
Que quelques-vns ayent efté portés par hazard ou par force de

noftre Continent dansl’autre , nous le pouvons juger par les Hiftoi-
res anciennes & nouvelles. Diodore de Sicile fait mention de cer
tains Phœniciens,( Ariftote auoit dit auparauant prefque la mefme
chofe de ceux de Carthage) qui faifans navigation an long des coftes
d'Afrique ou de Libye, furent emportés bienloin dans l’Ocean
Occidental, ou ils trouverent vne Îfle tres-grande , esloignée de no-
ftre Grand-Terre de plufieurs jours de navigation, & qu'ils trou-

verent le l’ays fi beau, que ceux de Tofcane , & quelques-vns de
Carthage s’y voulurent eftablir : mais que la Republique fift def-
fence d’y plus pafler, crainte que leur Eftat ne s’en fuft affoibly ;
commanda d’en retirer ceux qui y eftoient paffés, & abolirent tant
qu’ils peurent la connoiffance de ce Pays; avec deffein neantmoins
de s’y retirer, fi vo jour ils eftoient fi mal-heureux que de tomber
en la fubjection des Romains. Les parlicularités que ces Autheurs
donnentà cette Ifle, conviennent mieux à l’Amerique Meridiona-
le, qui eft prefque vne Ifle, quaux Ifles qui font en deçà. |
Outre ces authorités des Anciens, l’accident qui arriva à Alonze

Zanches de Guelva en Andaloufie, ou à tel autre Pilote que ce foit,
qui defcendit à Madere chez Chriftofle Colomb, 8 1uy defcouvrit
comme il avoit efté emporté par force dans l’Occident; ce qu’il
avoitreconnu , & commeil en eftoit retourné:encore vn femblable
accident qui arriva a Cabral en 1501. comme nous avons déja dit,
font affez voir que la mefme chofe peut eftre arrivée à divers au-
tres Navigateurs; & particulierement aux Nations de deca, qui font
deffus l’Ocean : commefont les Mores, les f{pagnols / les Celtes
les Bretons, &c. & à ceux qui faifoient negoce deffus l’Occan
comme les Lhoniciens, les Carthaginois, les Tyrrheniens : & cela
d'autant plus facilement qu'’entre les deux Tropiques, les Brifes ou
Vents Orientaux y regnentla plufpart du temps ; & portent facile-
ment, & quelquefois par force, d'Orient en Occident. Il eft bien
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vray qu’il eft rres-difficile de retourner d’Occident en Orient par la
mefme route: & peut-eltre que de ces deux chofes fi differentes,
les Poêtes ont pris fujet dedire facilis deffenfus AVermi,

Sed reYVocare gradum,fuperafque revertere ad. Auras
Hoc opus, hic labor eff.

Et entendent qu'il eft facile de defcendre de noftre Continent dans
l’autre, que nous eftimons dans l’Hemifphere inferieur ; tres difi-
cile de retourner de celuy là daris le noftre, que nous eftimons dans
l’Hemifphere fuperieur: le moyen d’en retourner avec moins de
difficulté ne s’eftant reconnu qu'avec le temps , & apres l’avoir
eflayé de tous coftés, & à diverfes fois; qui eft en fe defgageant d’en-
tre les Tropiques:ce que quelques-vns attribuent à Pedrarias d’A-
vila ,qui environl'an ‘514 commença de regler le temps qu’il falloit
partir, & la route qu’il falloir tenir,pourpafler de noftre Continent
dans l’autre: encore le temps, & laroute, pour retournerdel’autre
dansle noftre.

Puis qu’il eft pale du Monde de noftre Continent, & par noftre
cofté dans l’autre Continent: il peut y en eftre encore paflé d’autres
de l’autre cofté de noftre Continent, c'eft à dire de l’Afie. D’où
vient que quelques-vns croyent que les Habitans du Perou , & du
Mexique defcendent pluftoft des Chinois, & des lapons, que de
ceux de l’Europe, & de l’Afrique. |

Laiffons ce fujet en attendant l’occafion d’en dire d’avantatage,
& difons vn mot decette Amerique en general, avant que de defcen-
dre au particulier. |

L’Amerique confiderée dans fon entier, eft partic audega, partie
au delà de l’Equateur: elle s’advance jufques pres du 54. degré en
delà , & s’eftend iufquesau 80, & plus en deça, qui feront plus de 130
degrez de Latitude, noftre Continent n’en ayant gucre plus d vn
cent: mais la largeur de l’Amerique eft fort inefgale : ce Continent
eftant compof de deux grandes I'refqulfles , prefque détachées
Pvne de l'autre pres de 'Equateur,icy fa largeur n’eft quelquefois que
de 20 40 5o lieues, fe trouvantailleurs de 1000 de 1200 & peut-
eftre de beaucoup plus dans l’Amerique Septentrionale, {i la Terrç
de Ieflo y eft contiguë.
Cette "Ferre de Ieflo eft entre l’ Amerique & l'Afie , & nous ne fça-

vons encorefi elle eft contiguë ouavec l'Afie, ou avec l'Amerique,
oufi elle fait fa piece à part:fi elle eft detachée de l’vne & del’autre,
& quele Noyueau Dannemarq , 8 que le Gronelandy foient conti-
gus, commeil y a beaucoup d'apparence, elle fera vne piece, qui ne
fera pas moins grande quel’vne des trois parties de noftreContinent,
ou que l’vne des deux del’autre : mais il pousraeftre qu’elle fera vne
troificfme partie de cét autre Continent. Venons aux deux parties
de l’Amerique comme on les eftume, & comme elles font connués
à prefent, | «

;
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AMERIQVE SEPTENTRIONALE. 2
x ’AMERIQVESeptentrionale eft cefte partie de l’Amerique,
Tqeft non feutement la plus Septentrionale des deux Ameri-
ques ; mais aufli qui efl toute entre l’Equateur, & le Septentrion : elle

seftend depuis ie 8. ou 10. degré de latitude , jufques au delà du

Cercle Arétique: & fi nous comprenons les Terres ArCiques avec

l’Amerique , elle s’avancera du moins jufques au 88. degré de lati-
tude:ce font 70. degrés pour fa hauteur du Midyau Septentrion. Sa

longueur d’Occidenten Orient occupe prcfque tous les degrés de
longitude de l’autre Hemifphere, fçauoir depuis environ le 180. ‘où
finit le noftre, jufquesau delà du300,qui eft la fin de cet autre: Mais
fa forme approchant d’vn triangle dont la pointeeft vers l’Equateur,
1à où l’'Hemifphereeft en fa plus grande eftenduë ; & fa plus grande
largeur eftant aux environs du CerclePolaire, là où l’Hemifphere
s’eftrecit beaucoup; à peine fa continence pourra remplir te tiers
de l’efpace , quieltentre ces degrésdelongitude , & de latitude
La Mer de Nordeft à fonOrient, la Merd du Sud à fon Occident:

vers le Septentrion fes bornes font inconnuës, fe trouvant des Terres
jufques au delà du 80. degré de latitude , avec apparence qu'èlles
s’eftendent encore plus avant vers le Pole; & que nous ne pouvons
encor juger iufques àquel degré ; & fi elles font contiguës avec le
Nouveau Danemarc , & avec le Groneland: ou fi ce ne font que
desIfles:au Midy elle touche à I’Amerique meridionale.
Dansmes Tables Geographiques l’ay divife cette Amerique Se-
tentrionale en Canadienne,& Mexicane:fous lenom de Canadien-

ne l’entensla partie de l’Amerique,qui eft aux enuirons du Canada;
8: là où les François , les Anglois, les Holandois, les Danois —& les
Suedois ont fait diverfes Colonies : fousle nom de Mexicane , j'en-
tends la partie que le Roy Catholique feul a occupe pourla plufpart,
& 1a où ila eftablynombre de Colonies. l’ay fubdivifé la Canadien-
neen Terres Ar&tiques, & Canada , ou Nouvelle France ; la Mexi-

cane ,en Nouveau Mexique , & Mexique ou Nouvelle Efpagne.
De ces quatre parties le Mexique ou Nouvelle Efpagne et la plus

advancée vers l’Equateur& le Midy, les Terres Arétiques, vers le

Septentrion : les deux autresparties refterontau milieu, le Canada ou
Nouvelle France vers l'Orient, &le Nouveau Mexique vers l’Oc-

cident.La premiere eft deflous,& aux environs du Tropiquede Can-
cer,la feconde deffous & aux environs du Cercle Polaire : les deux
autres feront du 25. ou 30. iufques au 60. degre de latitude : de forte
que la premiere fera dedans, ou fort près de la Zonetorride , la
feconde dedans ou pres de la Zone froide , & les deux du milieu fe-
rontentierement dansla Zone temperée.
La premiere , & la plus meridionale fe doitappeller Mexique, ou
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Nouvelle Efpagne; Mexique,puifque Mexidûë en eftde beaucoup [à
belle ville , & puifque l’Eftat des anciens Roys de Mexiqueen fait la
meilleure partie : Nouvelle Efpagne, parce que le Roy Catholique,
que nousappellons fouvent Roy d’Efpagne,la poffede prefque en-
ticrement, y ayanteftably nombre de Colonies; vn Viceroy, divers
Archevefchés, Evefchés , Audiences, luftices, Gouvernemens: &
les Nature's du Pays , qui y reftent , prefque tous luy font tributaires.

La fecondefe doit appeller A rique, parce qu’elle s’approche du
Pole Arique , & qu’elle eft comprife la plufpart en dedans le Cer-
cle Arétique: cellecy eft peu connuë , nous fçavons bien qu’elle eft
entrecouppée de quelques deftroits, & qu’elle confifte apparem-
menten plufieurs , & diuerfes Ifles ;ce qui fait que l’on cherche par
là vn paflage,pour aller à la Chine, & aux Indes de l’Oriët.Les Origi-
naires onticy par tout leurpleine & entiereliberté,säs queles peuples
de l’Europefe foient mis beaucoup en peine d’y eftablir desColonies.
Entre !es deux parties du milieu, la plusorientale, & la plus proche

de noftre Europefe doit eftimerfous le nom general de Canada , ou
Nouvelle France: de Canada par ce que cette Region eft la premiere
de ces quartiers où les noftres ontpris terre ; Nouvelle France par ce
que les Françoiss’y font eftablis les premiers: & paravant que les
Anglois, que les Hollandois ,& que d’autres peuples de l’Europes’y
fuffentarreftés. La plus occidentale,& la plus eloignée de l’Europe fe
peutappellerengeneral Nouveau Mexique.parce que les Efpagnols
du Mexique ou Nouvelle Efpagre ne l’ont decouvert que quelque
temps apres qu’ils ont efté eftablis, & Maiftres de ce Mexique , ou
Nouvele Efpagne.
De cesquatre parties de l’Amerique Septeritrionnale , fçavoir le

Mexique , ou Nouvelle Efpagne , le Nouveau Mexique , le Canada
ou Nouvelle France , & I’Amerique Ar&ique; la Nouvelle Efpagne
eft baignée & par la Mer de Nord , & par !a Mer de Sud , l’Ameri-
que Ar&tique encor par l’vne & l’autre Mer, la Nouvele France {ew-
lementpar la Mer de Nord ,le Nouveau Mexique feulement par la
Merde Sud.
Ces quatre grandesParties fe fubdivifent en pluficurs autres moin-

dres, que nousappellerons Regions, Peuples, Provinces, &c. Nous
en remarqueronsles principa'es le plus fuccin&ement, & le plus net-
tement qu’i! nousfera poffible : Mais parce que !a Nouvelle F{pagne

“ toucheàl’Amerique meridionale , nous commenceronsnoftre Ame-
rique Septentrionale par l’ArŒique , & par la Nouvelle France,puis
parl’yn & l’autre Mexique, afin de pafler en fuitte dans les parties
plus voifines de l’Amerique meridionale.

Et encorparce que ies Terres Arétiques de l’Amerique font tref-
peu conneuës, & que nous n’avons pas iugé neceffaire d’en donner
vne Carte, ny vn Difcours particu:ier, nous nous contenterons d'en



 

 

dire icy queque chofe, avant que de pafleraux autresparties.
La Partie de l’Amerique, qui eft comprife la plufpart entre le

Pole, 8: le Cercle Arétique , ou au plus qui defcendra jufques au 60
ou 55. degré de latitude , fe nommera fuivant noftre methode,
Amerique Ar&ique. Nous ne connoiflons dans toute cefte partie

que quelques Coftes , & Golfesen ce quieftle plus vers PEurope.La
nousy aurons I'Ifle d'Iflande , la Gronelande : ony peut mettre
Eftotilande, que nous ne fçavons fice feront auffi desIfles , ou par-

ties de ce nouveau Continent comme de’ toutle refte de celte Ame-
rique Ardique: |
L Iflande fujette au Roy de Danemarcq, eft longue de cent cin-

quante lieuës , large peu moins d'vn cent. Ses habitans font fort ro-

buftes, & viventaudelà de cent ans : ne s’addonnent prefque qu’a'a
nourriture de leurs Beftiaux , & à la Pefche. La cofte vers le Midy eft
de beaucoup la meilleure , & la mieux habitée. Les Marchands de,
Hambourg , de Lubek, de Breme , de Coppenhague , de Dantzick,
de Riga , &c. y negotient: ils y portent dela Farine, du Bifcuit, de la
Bicre, du Vin, des Draps, de la Thoile, du Fer , du Cuiure &c. en ti-
rent duPciffon fec , & de l'Huyle de Balene , du Beurre, du Suif, du

Souffre, des Cuirs de Bœufs , des Peaux de Renards, & de Moutons,
& le Gouverneur de l’Ifle demeureà Bellefted fur la cote Scalhold,8z
Holdandansles Terres font fieges d’Evefches:les Montagnes de He-
cla & de Helga y vomiffent fouvent du feu , encor que le Cercle du
Pole Ar&ique pafle deflus cefte Ile, 8 en enferme vne partie dansla
Zone froide, & l’autre dans la Zone temperée ; fi temperéeelle
peuteftre, eftant contiguë , & toute proche de la froide. Cela n’em-
pefche point qu’il n’y ait beaucoup de chofes rares dans leurs Mon-
tagnes,dans leurs Terres,dans leurs Fontaines & Rivieres , dansleurs
Animaux,dansleurs Poiffons: ce que nousdirôsplus particulieremét
pmjour nous donnons quelquetraité des Eftats dela Couronne de
anzmarcq : & alors nous ferons voir que l’Iande refpond à la

Thule des anciens, contre l’opinion mefme de quelque Efcrivains
du Pays. |
La Gronelande1. Terre verte, aefté des y a longtemps connué par

ceux d’Iflande , & de Norvege. Ils font eftat qu’vn Torvvald,& fon
fils Erric de Norvvege ont paflé en Iflande des environ l'an 800. &
que d Iflande Erric & fon fils Leiffe pafferent peu apres en Grone-
lande , ot ilss’eftablirent avec quelques Colonies de Norweges: &
cefte mefme hiftoire porte queLeiffe eut à démeler auec les Sckre-
glingres anciens, & narurels habitans duP ays , & que ceux de Nor-
vege netenoient que peu de chofe fur la cofte plus orientale de
Grone'ande, les Schreglingres s’eftants confervéesle refte, & le de,
dans du Pays: & que ce que les Norweges ont occupé , & connu en
Gronelando, n’en eftoit pas la centiefme partie, là oùe0ent divers
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Peuples, gouvernés pardivers Seigneurs, dontlesNorweges n’ont
pas eu connoiflance.

Difent qu’en certainespartiesde Gronelandil y a des Terres, qui
portent du Froment auffi beau qu'il y en ait au monde,des Chefnes fi
forts , & fi grands que leurs Glands font gros comme des pommes;
que les Montagnes y fourniffent du Marbre de toutes fortes de cou-
leurs , que l’herbe desPafturesy eft excellente& nourrit quantité de
gros &menu Beftail: qu’il ya des Chevaux, des Cerfs , des Renes,
Loups, Renards , Ours noirs,& blancs , des Caftors, Marcres, &c.

— Que la Mery ef pleine de grands Poiffons , comme de Loups, de
Chiens, de Veaux marins, & fur tout de Baleines ; que leurs Ours
Blancs viuent plus dans laMer que deflus Ferre, & que comme les
noirs ne vivent que de chair, les blancs ne vivent prefque que depoif-
fon , & fur tout font friands de Baleneaux : ce qui fait qu’ils ont vne
grande antipathie avec les Baleines, qui les pourfuivent par tout , où
elles les peuventfentir : que leur Poiffon Marhval porte vne dentou
Cornefi forte & fi longuequilfe bat contre , & en perce la Baleine,
commele Rinoceros fait l’Elefant: & afleurent que cette Corne
eft de la mefme grandeur, forme , & matiere, a les mefmes proprietés
que celles quel'on eftime de deçà Cornes de Licorne.

Les Norweges & les Danois, qui des y a quelque temps, ou qui
depuis peu ont paffé en Gronelande , difent quela languede fes ha-
bitans eft fi differente de celle de Norvege & de Danemarc, qu'il
n’ya point d’apparence qu'ils puiffent defcendre ny des vns , ny des
autres;& fiautresfoisil y 2 eu quelques Colonies de Norweges,qu’el-

les font peries. En 1636. les Danois quiy pafferent pourfaire negoce,

demanderent par fignes fi au delà de ce fil de Montagnes, qui fc
voit audeflus dela cotte, il y avoit des Hommes; ces Sauvages leur

firent entendre , qu’il y en avoit fans nombre; plus hauts, 8e plus forts

que eux tous: & qu’ils fe fervoient de grands arcs, de grandes flefs

ches; & ne vouloient avoir aucuncommerce , ny fouffrir la veuë des

Eftrangers. Les Habits de ceux avec qui ces Danois negotietent,
&dontilsen amenerent quelques-vns en Danemarc, eftoient de

eaux de Beltes fauvages, leurs Chemifes d’inteftins de poiffons , &

leurs Camifoles de peaux d’Oyfeaux avec leurs plumes.
Ces mefmes Relations font mention d’yn vieux, & d’va nouveau

Groneland:celuy-cy defcendantvers le Midy , & l’autre remontant
vers le Septentrion ; mais que dés y a quelques années les Mers de

Nort ont charié tant de glaces entrel’Ifande & le vieux Groneland,

queles premieres vnefois n’ayât paselté fonduës avantl'hyver, & les

autres ayant continué de temps entempsdes’y arrefter , & s’amonce-

ler les vnesfurles autres, le Soleil à la finn’a plus eu la force de les
rompre , & par fucceflion de temps ce chemin à efté bouché , & la

communication de l’Iflande avec le vieux Gronelande s’eft perduë.
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CANADA, OV NOVVELLE FRANCE. 3
OVS le nom de Canada, ou de Nouvelle France , nous etti-
monsce qui eftaux deux coftés de la Grande Riviere de Cana-

2. ou de S. Laurens ; depuis les Ifles, qui font au devant de fon em-

boucheure,iufques & fiavant que cetteRiviere fera connué & depuis
les Golfes & Deftroits de Davis , & de Hudfon jufques à la Nouvel-

le Efpagne. En cette eftenduë de Pays nous aurons les Ifles de Ter-

res Neuves , la Terre de Labrador , le Canada , quicommunique fon

nomaurefte , I’ Acadie, le Saguenay,lesIrocois, les Hurons, les Al-

gonquins, & vn tres-grand nombre d’autres Peuples, yen ayant vne

centainedont les nomsfont connus.
‘Les Ifles de Terres Neuves, ou fuivant les Bafques de Bacallaos,

1. des Morües , fontainfi appelléesà caufe de ces Poiflons, qui s’y pel-
chent; & y fonten telle quantité, que quelquefois ils femblent em-

pefcher le cours des Vaiffeaux ; & le Golfe, ou Baye de S. Laurens en

eft prefque de mefme. |
Laplus grande de cesIfles 8 qui prend communement le nom

de Terre Neuve,

a

quatre ou cinq cens lieuës decircuit. Pays mal ha-
bité 2 I'Orient; & au Midy, les habitans s’eftants retirés plus avant
dansles Terres. Le terroir ne feroit pas à mefprifer s’il eftoit culti-
vé: il y a force Volailles , Fruits, Poiflons. L'airtire {ur le froid, la co-
fte a quantitéde bons Ports, & de belles Rades. | |

“ A l’Orient de celte Terre Neuve il y a vn grand Bancq, qui eft.
vnepiece auffiremarquable, qu’il y en ait dans tout le Canada. Ce
Banc eft bien differend de ceux , qui font couverts d’Eau, la Mer
eftant haute ; & quife decouvrent & demeurentà fec, la Mer eftant
bafle : les Vaifleaux doivent eviter cette forte de Bancs comme la
mort.celuy dont nous parlons eft commevn Pays inondé , & toûjours
couvert de la Mer ; y ayant au moins vingt, trente,ou quarante brafles
d’Eau , car ce fonds eft inegal. Hors de ce Banc , & de tous coftés, la
Mern’a pas moins de deux cent brafles : & cependant ce Banca deux
cent lieuës de long , & vingt , vingt cinq, quelquefois cinquante de
large. C’eft au deffus de ce Grand Banc que les Terre neuviers( j.les |
Navires, qui vont à la Pefche des Molués de Terre Neuve) s’ar-

reftent la plufpart, & fontleur Pefche.
Auxenvirons de ce Grand Banc, &plus vers la Grand-Terre

quevers la Grand Mer,il y ena encor d’autres bien moindres en gran-
deur, mais de mefme nature. Cela eft incroyable combien de Na- .
tions , & de chacune combien de Vaifleauxvont tous les ans à la Pef-
che de ces Moruës , & la prodigieufe quantité qui s’en tire. La Pef-
che fe fait avec des Hameçons , qui nefont pas fi toft jettés en Mer,
quecePoiffon goulu prend l’amorce, fe trouvepris à l’hameçon , & :

—- ssst = ss SCme emma pea
{e tire à bord du Navire. On le mer auffi toft fur desAiz,l’Eftet-

“
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teur luy eoupela tefte ; d’autresl’éventrent , en vuident ks trippes,
leventle gros de l’arette ; d’autres le falent , le ferrent &c. Cefte Pef-
.che ne fe fait point de Nuit ,la Moruë comme ils difent , ne mord
pointla NuiCt ; ne fe fait point auffi en toutes faifons, elle commence
peuavantl'Efté, finit à la fin de Septembre: en hyverle Poiffonfe re-
fire au fonds de la haute Mer, 1à où les Orages, & les Tourmentes
n'ont pointde force. |

Pres des Terres-Neuves, il fe fait vne autre forte de Pefche du
mefmePoiflon , qu’ils appellent Poiffonfec , comme autre Poiffon
vert. Les Naviresfe retirent dansquelquePorr , & tousles matins en=
voyent leurs Chaloupesàync, deux,où trois lieués dans la Mer; qui
ne manquent d’avoir fait leur charge à Midy, oupeu apres: la rap-
portent à Terre, la mettent, fur des Tables ou Traittes,l’accommo-
dent commeles autres ; mais apres que le Foiffon a efté quelques
jours dansle faloir, ils le retirent , l'expofentà l’air, & auvent, lere-
tournent de temps en temps, le mettent en pile,& le remettentà l’air
diverfesfois, tant qu’il eft (ec.Pourfaire quece Poitlon foit bon, il le
faut fecherlors qu’il fait temperé,& ben air: les brouilarsle ramolif-
fent,8 le feroient pourrir; le grand Soleil le durcit ,& le feroit jaunir,

En mefme temps que laPefche des Moruësfe fait verte ou feche,
les Pefcheurs ontle plaifir de chaffer aux Oyfeaux, fans fortir de leur
Vaiffeau. Ts les prennentà la ligne commele Poiflon , en garniffanc
l'hameçon du foye desMorües,Ces Oyfeaux en font tellement avides
qu’ils s’y jetrent à la foule ,& s’entrebattent à qui le premier fe pren-
dra par le bec; celuy la pris, laligne & l’hameçon ne fontpasfi toft
fejettés, qu’il s’en prend vnautre.Champlainappellé cesOyfeaux des
Fauquers, Lefcarbot des Happefoyes.
Etaurefte lors que les Matelotrs prennent quelque Morüe extraor-

dinairement grande, ils la cenfervent entiere pour l’Fglife, & | ap-
pellentva San&orum : ne manquenteftanr de retour chez eux d’en
faire prefentlà où ilsl’ont voüé, c’eft trop nous arrefter à la Pefche
des Moruës. | |

Le Canada pris particulierement eftà droite, & deffus la plus baf-
{e partie de la Grande Riviere ; & Ce nom s’eft communique &a la
Riviere , & auxPays circonvoifins, Cefte Riviere eft la plus belle de
l’Amerique Septentrionale , & vne desplus belles du monde: elle a
deux cent braffes de profondeur à fon emboucheure , & trentelieuës
de largeur. Son cours,fuivantle rapport de ceux du Pays , eft def-ja
connu de quatre ou cinq censlieuës ; auec apparence que nous de-
couvrironsà la fin quele Lac, qui femble faire fa fource , fe defchar-
ge dansla merpar deux ou partrois cours differents: l’vn vers nous,
qui eft celuy de Canada ; vn autre vers.l’Queft, & au deffus de Cali
fornie ; le dernier vers le Nort . & dans la Mer Chriftiane8-que ces
ouvertures nous monitrerontle chemin que-aous cherchons,ily a fi
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longtempspouralleraux Indes orientales parl’Ouett.
Les Peuples avec qui les François negotienticy,fontlesCanadiens,

les Hurons,les Algonquins, les Attiquameques, Nipifiriniens, Mon-
tagnets, ceux du Saguenay , de l’Acadie , &c. & pource fujet nous
avons diverfesColonies fur la Grande Riviere à Tadouffac,àQuebec,
aux Trois Rivieres, à Sillery ,a Richelieu, à Montreal; & au dehors
à la Baye de Chaleur, àMifcou , à Port Royal, &c. Ce Negoce ne fe
fait que par efchange : Ils nous donnent des Peaux de Caftors, de
Loutres, Martres , Loups Marins &c. pour du Pain , desPois , des
Febves, des Pruneaux; pour des Marmittes , Chaudrons , Haches,
Fers de fleches, Alefnes , Poinçons, Couvertures &c. mais pourles
inftruire au Chriftianifme, plufieurs Ecclefiaftiques , & Religieux y
ont diverfes Miffions , & Refidences , encor vn Hofpital , vn Semi-
naire d’Vrfulines. Les P. Iefuites ont le principal foin de ces Maifons.

Au Septentrion de Canadaeft l’Eftorrilande ou Terre de Labras
dorpres le Deftroit de Hudfon ; & onl’appelle quelquefois Terre de
Cortereal , & quelquefois Nouvelle Bretagne: quoy que c'en foit , je
Peftimefaire partie de la Nouvelle France : Le Pays eft plein de Mon -
tagnes, chargé de Bois, avec beaucoup de Sauvagines.
AuMidy de Canada la Nouvelle Angleterre , le Nouveau Pays-

bas ,& la Virginie, s'aduancent jufques à la Floride. La Nouvelle
Angleterre au rapport de Smith a foixante & dix mille de longueur
au long dela Mer , ou font plus de cinquante habitations de Sauva-
ges ; quantité de Ports, &plus de deux centpetites Ifles. Les plus fa-
meux de ces Peuplesfontles Beflabees aux environs de la Riviere Pe-
nobfcot: plusavant font les Maffachufetes grande Nation, qui fait
quinze ou vingt habitations; ils font plus civilifés , & exercent mieux
leur trafic que leurs voifins : nourriffent force Animaux à quatre
pieds ,& Volailles; ont du Poiffon de Mer , & d’Fau douce ; & cul-
tivent la Terre. Leurs Richeflesconfiftent en leurs Fourrures, Peaux
de Caftors, Loutres , Renards noirs : les Anglois y ont diverfes Colo-
nies, dont la plus belle eftPleymonth ou Plimmiic environ le 42. de-
re de latitude. { |
Le Nieu Niderland, ou Nouveau Pays-baseft entre la Nouvelle

Angleterre , & la Virginie. Les Holandois lafrequentent depuis peu
de temps, y onteftably quelques Colonies : entre autres Neuve Am-
ftredam, & Orange. Ils’yremarque deux belles Rivieres, qu’ils ap-
pellent de Nord, & de Sud : elles defcendent toutes deux du Nord
au Sud; l’vne ayant fa bouche plus avancée vers le Nord, & l’autre
plus vers le Sud.Ii y a quantité d’Ifles au devant de celle de Nord ;&
vn Archipelague avec encor force Iles entre les Iles de Matouuacx
& la TerreFerme. Toutle Terroir y eft bon , donne beaucoup de
Fruits, de Legumes, du Mayz; nourrit force Gibier, & Volailles ; &
la Mer quant té de Poiffons.
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La Virginie a reéeu ce nom des Anglois, parce qu'ils ont reconnæ
ce Pays plus particulierementfous le Regne d’Elifabeth, qui ne s’eft
Jamais voulu matier: &ils y ont eftably diverfes Colonies: font eftat
du Pays pourfa bonté , pour fon temperamment, pour la commodité
des grandes & fortes Rivieres qui s’y trouvent , & qui prefque tou-
tes defcendentdansle Golfe ou Canal de Chefapeack ; long du Midy
au Nord de foixante & quinze , large de cinq oufix lieuës , profond
de douze ou quinze braffes , & au moins defix fept : navigable par
l’efpace de cinquante oufoixantelieuës. Son ouverture vers le Midy,
& entre les Caps Henry , & Charles, eft de dix ou douzelieuës. 11 fe
tire de la Virginie des Fourrures, quelques Perles , & de la Soye d’v-
ne certaine herbe , qui y croit naturellement. ‘
“ Dans toutesles Parties , que nous avons paffe fous le nom de Cana-
da, les Peuples font fort Barbares, n'ontaucune Religion , ny lettres:
nefçavent commeil fe peut faire que de noftre Monde on puifle faire
fçavoir dansl’autre ce que l’on veut,par le moyen d'vn peu de Papier,
& de quelques Cara&eres. Divers Peuples y ont diverfité de Lan-
gues ; comptent leurs années par le cours du Soleil , les Mois par ce-
luy de la Lune; les quatre Saifons par la chofela plus remarquable qui
arrive en chacune. Dansle froid, ils fe couvrent de Peaux de Caftors,
ou de Loutre, ou d’Elan, d Ours ; prefque à la façon que les anciens
ont peint Hercules , ou que nousfaifons S. Iean Baptifte dans le de-
fert; portent de grands bas ou bottines en hyver , ils ont toûjeurs la
Teftenuë, & ne la couvrent que de leurs Cheveux , qui font noirs, ou
approchant; point de blonds, ny de roux: font de moyennetaille,
bien proportiOnés,difpos à la courfe, & à la nage;de couleur olivaftre,
ou bazannée,parce qu’ils font nudsla plufpart du temps, & fouventfe
graiflent de certaine huyle, pour empefcher que les Mouches neles
picquent; portent peu d’ornements furle corps:ouy bien lesFemmes,

qui fe font des Colliers, des Braffelets , des Efcharpes, autresfois de
Vignols, de Porcelaine , de Matachias, &c.aujourd’huy de Verre, de
Criftal , & d’autres Bagatelles, qu’on leur porte de deçà. ;-
Ils ont entre eux leurs Feftins,dans leurs Mariages, dans leursviétoi-

res , dansla reception de leursamis , & y prennent force Tabac : d’où
commeje croisils appellêt ces réjouiffances Tabagies; & y employent
quelquefoisla chair de leurs ennemis , qu’ils ont pris en guerre,& bien |
nourry auparavant ; & qu'ils font à la fin mourir avec toute forte de
cruautés Dans ces Feftins ou rejouiflances ils fe font peindre le corps
de belles Couleurs,danfent & chantentà la loüangede leurs Capitai-
nes ou Sagamos, quiont fait quelque grand exploit , & tué beaucoup
de leurs ennemis. : 2
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FLORIDE 4

12 Floride peut eftre eftimée vne partie de la Nouvelle Fran-

ce , puis que les François ont efté les premiers, qui y ont efta-
bly quelque Colonie ,du confentement des habitans du lays: peut

eftre auffi eftimée partie de la Nouvelle Efpagne, puifqu’à prefent
les Caftillans y ont deux Colonies , qui refpondent a l’Audience
de S. Domingue, l’vne des quatre Audiences de la Nouvelle E~
pagne. Mais ces deux Colonies font fi foibles, & fi proches l’vne de
l’autre ; & le Payseft fi grand, que cela n’eft pointconfiderable. Nous
pouvons dire que la Floride eft entre la Nouvelle France , & la
Nouvelle Efpagne ; & qu'elle s’eftend depuis la Riviere de Palmas,
qui la bornedela Province de Panuco dans la Nouvelle Efpagne,
jufques au fleuve Tordain, qui la fepare de la Virginie , que j'eftime
de la Nouvelle France. |

La plus grande partie de fa Cofte eft fur le Golfe de Mexique,
qui la bagne au Midy : vne autre partie eft fur la Mer de Nord , qui
la bagne a | Orient : entre ce Golfe, & cefte Mer, la Floride advan-
ce vne prefqu’Ifle vers le Midy, & là où le Cap de la Floride n’eft
efloigné du Port de Matançasen l’INe de Cuba, que de trente cinq,
ou quarante lieuës. La Cofte plus occidentale de noftre Floride
porte quatre cent cinquante lieües, la plus Orientale n’en a que cent
cinquante;la prefqu’Ifle entre deux s’aduançant cent cinquâtelieues
hors de cefte Cofte , 8 n’en ayant pas moins de fc ixante ou de foixan-
te & quinze de largeur , fait encor vneautre Cofte , de trois cens cin-
quante lieuëés; deforte que toute la Floride n’a guere moins de mil-
le lieuës de Cofte deflus la Mer. |

Les Caftillans n’ont aucune Colonie deffus le Golfe deMexique,
ny deffusla cofte, où les Francois ont efté autrefois. Les deux Co-
lonies qu’ils ont icy font S Auguftin, & S. Matthieu, à quinze ou
feize lieuës l’vne de l’autre, deffus la Cofte Orientale de la prefqu’If-
le, & là où elle approchede tacofte,ou les François ont elte: au Se-
ptentrion, &à l’Occidentla Floride eft fermée des montagnesà l’en-
contre de la Nouvelle France ,& du Nouveau Mexique. S Augu-
ftin, quiet la meilleure , & la plus forte des deux Colonies, fut pri-
{e &pillee par Francois Drac en1585. .

La Floride a efté premierement defcouverte en 1496. par Seba-
ftien Gabot , qu’ Henry VII. Roy d'Angleterre envoyoit chercher
parl’Occident vn paffage, pourfaire navigation dans l’Orient: celuy
cy fe contenta d’avoir veu ce Pays encor inconnu , & d’en faire
rapport fon Maiftre.Tean Ponce de Leon pourle Roy de Caftille
y fuft en 1512. & vouluty eftablirvne Colonie: ceux du Pays ne le
voulurent fouffrir, le battirent à diverfes fois ; le bleflerent , & fe

contraignirent des’en retourner , pour mouriraPuerto Ricco , dont
as -
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ileftoit Gouverneur. En 1520, & 1524 Lucas Vafques d’Aillon, &
quelques autres Efpagnols defcendirent à diverfes fois dansla Flori-
de , non à autre deffein que pour enlever les habitans, & les tranfpor-
tér dans les Mines de l’Efpagnole, où ils avoient def-ja confommé
prefque tous les habitans de l’Ifle. Mimphile Narvaës y fuft encor
én 1528, & le travetfa jufques aux Montagnes À palachi,où il efperoit
trouver de l’Or.

Laplus belle defcente , que les Efpagnols ayent fait dans la Flori-
de a efté en 1534. fous Ferdinand Soto: qui riche de ce qu’il avoit eu
à la conquetfte du Perou, amenaicy troiscent cinquante Cavaliers, 8€
neufcent Pietons. Traverfa la Floride prefque de touscoltés , fans
fc mettre en peine d’y baftir vne Colonie; il molefta fort ceux du
Pays, de qui auffi il fuit tellement harcelé ; pendant plufieurs années
qu'il y courut,qu’ala fin ne trouvantpoint les Richefles, qu il yavoie
efperé, il mourutde defplaifir ; &fuft enterré au plus profond d’vne
Riviere , crainte que le corps ne tomba entre les mains de fes enne-
mis. Les fiens s’en retournereriten 1 5 43. environ trente chevaux de
réfte, &trois cens hommes: tout l’advantage que Soto a retiré de fon
travail, eft qu'il a donné au paysle nom de Floride, ou parce qu’il
yarriva lejour dePafque Florie,ou parce que en defcendantà Terre,
il y trouva les herbes , & les Fleurs en leurs force & beauté.
En 1549. l’Empereur Charles V. & le Confeil des Indes trouve=

rent bon de n’y plus envoyer de gens armés , mais pluftoft des Re-
ligieux,pour addoucirparla Religion l'humeur farouche de ces peu-
ples. Louys de Barbaftre de l’ordre de S. Benoitt, y fut avec quelques
Religieux ; d’abord ceux du Payss’en faifirent, le maffacrerent avec
deux de fes compagnons; les efcorcherent , & pendirent leurs peaux
aux portes de leurs Cabanes: les autresfe fauverent , & fe retirerent
dans les Vaiffeaux , qui les auoient amenés.

Les Francois n’ont efté dansla Floride,quefous le regne de Char-
les IX. Francois Ribaut y füt envoyé en 1562. filt alliance avec ceux
du pays, y baftitle Fort Carolinefurla Riviere de May. Ribaut s’en
eftant retourné en France avec promeffe d’amener icy d'avantage de
monde, & tardant trop à revenir , les fiens fe mirent en mauvaife
intelligence : firent vn Vaifleau tel quel, & avec le peu de vivres
qu’ils y peurent mettre, fe mirent en Mer: ou ils endurerentvnetelle
Faim, qu’ils furent contraints dejetter au fort, & manger I'vn d’en-
treux ; qui tomba fur celuy la mefme , qui avoit efté caufe de leur
difcord.
René Laudoniere y retourna en 1564 remit le Fort Caroline;

mais les Caftillans jaloux de voir cet eftabliffement prés de leur
Nouvelle Efpagne , fe refolurent de les en chaffer: ils y defcendirent,
firent femblantde nerien avoir à defmefler avec les Francois; {urpris
tent le Fort, d’où Laudoniere à peine fe peut fauvé& ; prirent Ribaur

p
s
m
e

e
e
e
e

a
g

 
 



 

 

 

furla Mer , qui avoitdefja fait naufrage; pendirentles Soldats, &ef-
corcherent Ribaut à ce quedit Lefcarbot. |

En :567. Dominic de Gourgues Gafcon, & du Mont de Marfan,
f ft vn trait de fon humeurpourvangercet affrôt:il fe miten Mer à fes
defpens, avec cent cinquante Soldats , & quatre-vingts Matelots.

defcendit dans la Floride, & à l'aide de ceux du Pays , qui affetion-
noient les François, reprit la Caroline fur les Efpagnols, & deux au-
tres Forts qu’ils y avoient des-ja conftruit de nouveau; les fit pendre
aux mefmes arbres, qu’ils avoient pendu les François; rafa le Fort,&
s’en retourna en France en 1568. où il euft beaucoup de peine pourfe

defimefler de font exploit.
La Floride eftantentre le 25 ,ou 30, & 40 degré de latitude Se-

ptentrionale il ne peut autrement que toutle Pays ne foit bon:ils
ontauffi toute forte de chairs ,de Volailles, & de Poiffons ; quel-
ques Mines d’Or, & d'Argent , dontils fe foucient peu; tirent de la

“Mer quelquesPerles: fe veftent de la Peau des animauX, qu ils pren-
nent à la Chaffe , & qu’ils embelliffent de Plumes de diverfes cou-
leurs : portent quelque reverence au Soleil , & à la Lune: leurs Ar-
mesfontl’Arc & la Flefche comme prefque dans toute l’Amerique.
“Le Pays eft pourla plufpart en plaines , arrousées de belles Rivieres,
ou fe trouvent des Crocodils qu’ils mangent. Ils ont toute forte de
Volailles commeil yena deçà, ainfi de la Sauvagine ; fans ce qui
leur eft particulier: ils connoiflentla nature de leurs Herbes, & en

tirent de belles couleurs, receuillent leur Mayz deux fois l’année ,&
deffus vne mefme Terre : ce Grain recueilly fe met en vnlieu public,
& nefe diftribue à chaque famille qu’autant qu’ils en ont befoin : ils
paffent vne partie de l’année dansles Bots, ou ils viventde leur Chaf-
fe; partie pres des Lacqs, des Rivieres & de la Mer , où ils font leur
Pefche. |

Celle de la Baleine fe fait avec vne addreffe, & vne hardieffe , que
ceux de l'Europe n'oferoient entreprendre.LePefcheur en ayant def-
couvert vne , entre dans fon Canot; la fuit, luy faute fur le dos, s’y
achevale, prend fon tempsde luy enfoncer vn bafton dans I'vn des
deux nafeaux; & quelque effort qu’elle faite, quand mefmeelle fe
plongeroit dansl’eau, il {e tient fermesattend quelle remonte, luy en
fonce vn autre bafton de l’autre cofté , & aufli-toft il fe retire avec vn

cordeau, attaché à ces baftons : la Baleine ne pouvantplus refpirer
s’affoiblit, le compagnonla tire petit a petit a terre , & aydé de fes
Camaradeslameten pieces, qu’ils font fecher pour faire de la Fari-
ne ,& de cefte Farine du pain, qui {e conferve longtemps.
Les Peuples de la Floride font gouverféspar leurs Paraouftis , qui

lesmeinentäla Guerre ,là où ils tuent les hommes , confervent les
Femmes, & les Enfans: ils ont leurs Iouanas ou Sacrificateurs , qui
fervent de Medecins, & à qui ils portent honneur. Leurs Paraouftis
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eftants morts font enterrés avec beaucoup de Ceremonies: vivants
ils peuvent avoir plufieursfemmes ; entre lefquellesil y en a vne, qui
eft la principale, & dontles Enfans peuvent efperer la charge du
Pere. |

La Maifon du Paraoufti Ouadé, lots que le Capitaine Albert y
fuft , pourle prier de luy donnerdes vivres, outre divers meubles &
ornements , eltoittapiflée jufques à la hauteur d’vne picque : & ces
Tapifferies,faites de Plumesrares, & de tresbelles couleurs, ajuftées
avec tant d'artifice , qu’elles ne valoient pas moinsquela plufpart des
noftres. La Couverture de fon Li& , eftoit blanche, tifluë en divers
compartiments , & avec vne frange d’Efcarlatte autour.

ISLES BERMVDES.
A * I'Orient dela Virginie,& de la Floride,nous avonsles IflesBer-

mudesà environ quinze oufeize censlicües d’Angleterre, mil-
le ou douze cens de Madere, quatre cens de UEfpagnole , & feule-
ment trois cens de la plus prochaine cofte de la Virginie , & de la Flo-
ride. De ces Ifles la plus grande a cing oufix lieués de long, & pref-
que par tout feulement vn quart , vntiers, ou vne demie lieuë de
large : les autres font beaucoup moindres. Toutes énfemble font vn
cotps , qui forme vn croiflant, & enfermentde tres-bons ports ; com-
me ceux de Southampton, de Harington, de Pagets. Les Anglois y
ont eftably à diverfes fois vne tres-belle & puiffante Colonie; ny
ayant pas moinsà prefent de trois ou quatre mille Anglois; ils en ont
fortifié les abbords, qui font def-ja affés difficiles ; & fi bien cultivé
les Terres, qu’il y a aujourd’huy vn tres beau negoce.
L'air y eft prefquetoüjours ferain , quelquefois humide, & chaud:

la plufpart des Arbres FruiCiers , que l’on y a porté de la Grande
Terre font venusà plaifir; les Cedres du Pays y fonttres-beaux, puis
leurs Palmites, leurs Meuriers. Outre les Tortués, qui eftleur nour-
riture ordinaire, & les Porcqs , que les Efpagnols apparemment y
ont porté autrefois, ils ont force Oyfeaux de Mer, & autres Volailles,
Leurs Mayzfe recueille deux fois l’année en Iuillet,& en Decembre;
ils n’ontaucune eau douce à boire que de Puys, n’yayantpoint de
Fontaine, point des Ruifleaux dans ces Ifles. La Cochenille & le Pe-
tun, quelquesPerles ,& del Ambre font leurs principales richefles.
il ne s’y eft pas trouvé d’animaux venimeux , non pas mefmeles Ara-
gnees,qui font bigarrées de belles Couleurs; & dans leschaleurs font
leurs thoilesfi fortes, que fouvent les petits Oyfeaux y demeurent
envelopes. 8
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MEXIQUE, os NOVVELLEESPAGNE. $
r A Nouvelle Efpagne eft Ja plus belle,8 la plus famcufe partie de
L I’Amerique Septrentrionale , & quelquefoisles Efpagnols com-
prennent fous ce nom toute cefte Amerique: Nous y pouvonsefti-

mer ce qui eftau Roy Catholique pour la plus grande partie : & là
nous y aurons nombre de Provinces toutes comprifes fous quatre

Audiences ,ou Parlemens; qui font de S$ Domingue, de Mexique
( & celuy-ey porteencorparticulierementle nom de Nouvelle Efpa-
ne ) de Guadalajara , ou Nouvelle Gallice ,& de Guatimala.
L’Audiancede S. Domingue a fous foy routes les Ifles qui font

au devantdu Golfe de Mexique, puis la Floride qui leur eft au Nord -
Oueft , & dans l’Amerique Septentrionale ; 8& la Venezuela,la
Nouvelle Andaloufie , & Rio de la Hacha, quileur font vers le Sud,
& dans l’Amerique Meridionale.
L’Audience de Mexiquea les Prouinces de Mexico, Panuco, Me-

choacan, Tlafcala, Guaxaca Tavafco & lucatan. Celle de Panuco-

eft au Septentrion de Mexique, Mechoscan à | Occident; Tlafcala
à l'Orient, Guaxaca , Tavafco , & lucatan continuent encorvers
YOrient.Les deux derniercs font entieremét fur la Mer deNort. Gua-
xaca & Tlafcala fur les deux Mers de Nort & de Sud ; Mexico &
Mechoacan feulementfur celle de Sud, Panuco fur celle de Nore.

L’Audience de Guadalajara, ou de la Nouvelle Gallice comprend
les Provinces de Guadalajara , deXalifco , de los Zacatecas , de
Chiametlan, de Cinaloa; quelques-vns y adjouftentla Nouvelle Bif-
caye, d’autres encor Cibola, Quivita, Anian,Californie &c.la Nou-
velle Bifcaye , & los Zacatecas ne touchent point à la Mer, Guadala-
jara peu, fcauoir entre Xalifco,8 Chiametlan:& celles-cy commen-
cent fur la Mer de Sud , les autres s’advancent jufque bien avant
dans celle qu’ils appellent Mar Vermejo, ou Mer Rouge , l’Ifle de
Californieeftant de l’autrecofté.
L’Audience deGuatimala auSud-Eftde celle de Mexique , conti-

nue entre les Mers de Nord& de Sud,en advançantvers l’Amerique
Meridionale.On luy donneles Provinces de Guatimala de Soconuf-

; co, de Chiapa , de Vera Pax, d'Honduras, de Nicaragua, & de Co-
flarica: ces deux dernieres font deffus l’vne , & l’autre Mer, Hondu-
ras & Vera Pax fur le Golfe de Honduras versla Mer de Nort, Chia-
paJans les Terres ; Guatimala , & Soconufco deflus la Mer de
Sud. { |
L’Audience de Mexique s’appelle ainfi 2 caufe de fa principale vil-

le, & aflez communement Nouvelle Efpagne , comme encor fa Pro-
“vinceparticuliere ; par ce que les Caftillans Efpagnols ont commen-
cé parla ville de Mexique pour fe rendre Seigneurs abfolus de tous
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ces quarties. Cette ville eftoitäppellée par fes anciens habitans Te-
‘noxtitlan , ou Tenuchtitlan, & encor Themiftitan ; a efté la refiden-
ce de fes Roys , eft encor aujourd’huy la plus belle de toute I’Ameri-
que. Le Viceroy de l’Amerique Septentrionale, vn Archeuefque,
& plufieurs autres Officiers de Iuftice , de la Monnoye, de I'Inquifi-
tion &c.y ayansleurrefidence.il s’ytrouverra quatre mille Efpagnols
naturels, trente mille Indiens,ou Ameriquains / y en ayant eu au-
tresfois deux cent mille ) vingt mille Negres; & fa lurifdiétion com-
prend deux cent cinquante Bourgades, dontles cent ontleurs Efco-
les,cent cinquante Monatteres, plus de trois mille ( quelques-vnsdi-
{ent fix mille ) Eftancias, 1. Metairies, & en tout cinq cens mille
Ameriquains tributaires.

La Ville eft au milieu d'vn Lac, longquelquefois de dix, & large,
de feptou huiË lieuës, en ayant2 5.ou trente decircuit:elle n’eft atta-
chée à la Terre-ferme que partrois chauffées, dont celle qui eft vers
l’Oue!t n’a que trois quarts delieuës de longueur,celle qui eft vers le
Nortlieuë & demie, & la derniere trois lieuës. C’elt par cefte dernie-
re que Cortez , & que les Efpagnols firent leurs approches , & qu'ils
prirent laville. Tout ce Lac eft falé , mais il y en tombe vn autre
prefque de mefme grandeur, qui eft doux & bon à boire. Les deux
enfemble font quarante cinq ou cinquanteHeuës de circuit, ont vne
cinquantaine de Bourgades fur leurs Rives , ou fur leurs Coftaux,
dont quelques-vnes ont valu autrefois de grandes Villes. Du lac fa-
lé il s’en tire quantité de Sel ; de l’autre du Poiffon, dont la Pefche

s’eft quelquefois affermée à trois cent mille livres paran.
Mexiqueoutre ce que nous avonsdit a vne celebre Academie,nom-

bre de Monatteres de l’vn & de l autre fexe: eft diftinguée comme
fous fes anciens Roys en quatres quartiers : qui s'appellent aujour-

dhuy de S. Fean , de Ste Marte la Ronde,de S.Pol & S. Sebaltien
& de S. lacques autresfois Tlatelulco. En ce dernier qui eft fore
grand, & le plus beau,fontle Palais du Viceroy, la Maifon Archie-
pifcopale, la Courde l’Audience , la Monnoye , & autres Offices.

La grande Eglife y fut commencée par Cortez,avectant de halte,

que pour eleverles Colomnesau deffaut de Materiaux,on fe fervoit

des Pierres qui avoientfait partie des Statués de leursIdoles.
~ En O&obre 1629.laville de Mexique receut vn tres grand dom-

‘mage: les Eaux ayans rompules chauflées , qui fouftenoient le plus

haut des deux Lacs, qui eit le doux,vn Deluge penfa accablercefte

belleville. Le Palais du Viceroy y fouffrit beaucoup , vn grand nom-

bre de perfonnes furent fubmergées , quantité de beaux meubles
perdus , ou gaftés: cela arriva par la faute de ceux qui devoienten-

‘tretenir les Digues, & les Chauifées; ou par la faute de ceux qui den
‘voientdonner dequoy les entretenir. Le ”
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Entre les Places, qui font, ou qui ont eftefür lesdeux Lacsde Me-
xico, Chulula a eu pres de vingt mille maifons, fans ce qui eftoit de
‘fon reffort; avoit autant de Temples qu’il y a de joursen l’an, im-
moloit tous les ans devant fes Idoles cinq ou fix mille enfans de
Pvn & de l’autre fexe. Le Magittrat y eftoit éleu par le Peuple, ne
pouvoit rien faire qu’apres avoir confulté leurs Dieux , & avec le
Confeil de fix d’entre les principaux de l’Eftat,&fix de leurs Preftres.
Le Terroir y eftabondanten Cochenille. Tezcuco eftoit deux fois
grand comme Seville en Efpagne. Quitlavaca bafti fur diuerfes pe-
tites Ifles comme Venife eftoit jointe ala Terre-ferme par vne chauf-
fée de plus d’vne lieuë. Yztalpalapa n’avoit pas moins de dix mille
maifonspartie dansle Lac, partie fur la Rive , avecvn chemin paué
jufquesà Mexico. Queretaro a deux Fontaines dont l’vne eft tel-
lement chaude , que fes Faux brulent d’abord , eftant refroidies
elles engraiffent les Beftiaux : l’autre coule quatre années entieres
& continuëment, cefle quatre autres années entieres : ayant encor
cela de particulier qu'elle augmente quand il fait fec , diminuë
quandil fait humide, & qu’il pleut. Lo

Acapulco Ville, & Port fur la Mer de Sud , eft éloignée cent
lieuës de Mexique ; les Mexiquains y entretiennent quelques Vaif-
feaux , & trafiquentaux Philippines, & à la Chine,d’où ils fontéloi-
gnés de trois mille lieuës: ils y portent diverfes denrées de l’Europe,
& du Mexique , en rapportent quifont propres pour le Mexique, &
pourl’Europe : & en tirent vn profit fi grand, qu’en deux outrois ans
leur fond augmente huit ou dix fois.
L’Air de Mexiqueeft doux, temperé, fain , le Terroir fertil , la

recolte s'y faifant deux fois l’année le Bon Vin neantmoins, & la
bonne Huyle y manquétà caufe des pluyes quiy regnent l’Efté. Leur
plus admirable plante eft le Maguey , dontil fe tire du petit Vin,
de bon Vinaigre , du micl, des Efguilles , du Fil, des Eftoffes, & du
Bois à baftir. Onne croit point qu’il yait pays au monde qui nour-
riffe tant de Beftiaux. Certainsparticuliers y ont jufques à quarante
mille Bœufs, ou Vaches, autres ent cinquante mille Moutons, &
vn nombre infiny de Volailles, pour peu qu’ils y en ont porté de
deça : d’oùvient que les Bœufs, les Moutons , les Chevres, les
Pourceaux, &les \ olailles domeftiquesy font à fort vil prix ; &
fouvent ne fe tuent que pour en avoir la peau : les Chevaux y font -
tres-excellents ,la race provenant des meilleurs de l'Efpagne.

Il y apeu de Mines d Or, beaucoup d’Argenrauxenuirons de Me-
xique : commecelles de Comana qui n’en eft qu’à fept lieuës , de
Puchuco à quatorze,d’Achichica & Temozcaltepeque à dixhuiŒ,de
Zacualpa a vingt, de Tafco ‘d’Ymiqui'po, & de Cu tepeque à vingt
deux, de Talpaiava à vingt quatre, de Zumpangoà quarante , de
Guanaxuato à foixante , &d’autres,
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Ces mines ne font pas fi riches que celles du Perou: mais elles
fe travaillent plus facilement , & avec moins de frais, & moi ndre

f

perte d'hommes. | {

- Les Habitans , & naturels du Pays fe font rendus induftrieux; fant
de tresbeaux Tableaux auec les plumes de leurs Cincons petits Oy-
feaux , quine vivent que de Rofee, ils en accommodentfi bien les
couleurs , qué les meilleurs Peintres de | Europeen admurent la de-
licateffe. Ils ont quelques memoires de leurs Hiftoires , fe fervent
de certains Caraëteres au lieu des lettres de lAlphabet,leur Langue
eftoit entendué tant que fe pouvoit eftendre leur Domination, bien
qu’en diverfes Provincesil y euft diverfité de Langues.
Les Principales Richeffes du pays aprés l'Argent, l’Or,le Fer, &

le Cuivre; font {es Grains, fes Fruits, fes Cuirs , fes Laines , Coton,
Succre , Soye, Cochenille, qui vient d’yn ver, lequeleftant femé fur
les feüilles du Figuier d'Inde , fe couvre d’yne peau fort delicate;
& eneftant levé & feché au Soleil fait Ia Cochenille, il s'en tire en-
cor de la graine d’Efcarlate, de la Plumafferie, du Miel, dela Cire,
du Baume, del’Ambre,du Sel, diuerfes Drogues Medecinales,fibien
que peu de Vaiffeaux en retournentà vvide,ce qui arrive quelquefois
au Perou, & l'Efpagne ne s'eft pas moins enrichi de l’yne que de
l’autre.
Les Roys de Mexiqueeftoient riches & puiffans à l’efgard de leurs

voifins,n’avoient pas moins de deux ou trois mille hommes pour leur
‘Garde ordinaire, en pouvoient mettre fur pied deux ou trois cent
mille Entre les vingtcing outrente Roys quiluyeftoient tributai-
res , quelques-vns pouvoient armer cent mille hommes. Leurs Pa-
lais eftoient magnifiques 8 dans la ville , & en diuerfes parties du
Royaume. Leurs Temples fuperbes avec force Idoles, & Sacrifica-
teurs,immoloient des Hommes, & des Enfans ; le plus fouvent de
leurs Ennemis , quelquefois aufli des leurs. |
Et aürelte les Mexicains d’aujourd’huy ne defcendent point des
anciens habitans du Pays. Ils defcendent de divers Peuples , qui
avoientleur demeure vers le Nort, & apparemment dans ce que
nous appellons le Nouveau Mexique. L’Hiftoire qu'ils donnent de
la façon qu'ils font fortis de ces Cartiersà diverfesfois ; du temps que
les-vns & les autres , & particulierement deceluy que les derniers
ont employé, dans leur voyage, des Ceremonies qu’ils y ont obfervé,
encor le nom de leur chef Mexi , femble tenir quelque chofe du
cheminque Moyfe fit faire aux Hebreux , en les menantdans la
Terre promife. |
 CesPeuples cftants Maiftres du Mexique,fe font formé vn Gouver-
nement confiderable , fe font donnés divers Roys, Motezumafous
qui Ferdinand Cortezentra dansle Pays , n’en eftoit que lc neufiéme
çn nombre,

 

 

 



cf

ous

me

L’Ynca Mango Capac, & fa Femme Coya Mama Oelho ont
efté les premiers , qui les ont amené à vne vie humaine , & ci-
vile. Ils fe firent croire Frere , & Sœur; Enfans du Soleil, & de la
Lune; aufli Frere, & Sœur; & qu’ils avoient efté envoyés icy bas
pour le bien des Hommes: & fur cette creance ils les retirerent
des Montagnes , des Cavernes, des Foretts ; leur donnerentles pre-
mieres connoiffances de la Loy de Nature. l’Ynca Mango Capac
monftra aux Hommes à labourer la Terre , à cultiver les Plantes
à paiftre les Troupeaux , à recueillir les meilleurs Fruits, à baftir
des Maifons, des Villes: Coya Mama Oelho enfeignoit aux Fem-
mes , à filer , à tiftre , à coudre , à faire des Habits ; & leur monttra
que leur principal foin deuoit cftre de fervir leurs Maris , de nourrir
& d’inftruire leurs Enfans. |

Et commeces Peuples fe reconnurent dans vne vie meilleure,
& plus raifonnable qu'auparavant, tls fe foumirent facilement fous
le Gouvernement de ces Yncas ; s’attacherent à la Religion, qu’ils
leur donnerent, qui eftoit d’adorerle Soleil , comme celuy de tous
les Aftres, quifait vifiblement le plus de bien aux Hommes, aux
Animaux, aux Grains çaux Fruits ,aux Plantes. & des que ces Yncas
reconnurentl’affedion que ces Peuples leur portoient,ils firent faire
des Armes, aflemblerent des Troupes , amenerent dans le mefme
Gouvernement, & dans lamefme Religion, plufieurs Peuples. cir-
convoilins; & tous-jours pluftoft par 'a douceur, que parla force. Et
à la fin ont fait vn Eftat, ou vn Empire, qui pour fa grandeur , & pour
fes richefles, 82 mefme pourfes Loix a elté vn desplus confiderables
du Monde.

Ets'il falloir mettre en Parallele fa Politique des Ÿncas du Perou,
voire mefme des Roys de Nexique,avec celles des Grecs, & des Ro-
mains, Acolta fouftient que ceux là auroientl'advantage : & que les
Yncas avoient vn fi grand foin du bien, & du repos de leurs Sujets,
qu'il ne fe trouvera point dans toute l’Hiftoire qu’atcun Roy, ou
Empereurfe foit jamais porté avec tant de douceur, de franchife, &
de liberalité envers fes Peuples , comme ont fait les Yncas Rovs du
Perou; dit auffi qu’ils devoient pluitoft efirc appellés Peres que
Roys de leurs Sujets.
 Auffi toft qu’vne Province entroit dans leur obeïffance,ils faifoient
drefler par tout des Canaux pour arrofer les Terres: & afin que ces
Terres fuffent plus commodespour le labeur, ils faifoient applanir
ce quieftoitinefgal , faifoientfouftenir par degrés ce qui effort trop
en pente. Les Ferres propres au labeur eftoient partagées en trois;
pourle Soleil,pourle Roy, & pour les Habitans du Pays: & fi ceux-
cy eftoienten fi grand nombre quele tiersdes Terres ne peut fuffir
pour leur nourriture, il s’en retiroit de lapart du Soleil, & de celle
du Roy ce qui leur en cftoit befoin,
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LesTerres eftants partagéesegalement fuivant la force de chaque
famille, le labeur commençoit par celles des Orphelins, des Vef-
ves, des Vieillards ou Impotents, 8 des Soldats, lors qu’ils eftoient à
la guerre. Apres celles-là chacun labouroit les fiennes , puis celles
des Curacas,ou Gouverneurs, quinele debvoient eftre qu’en fuitte
decelles des particuliers. Celles du Roy & du Soleil n’eftoient que
les dernieres. Cét Ordre eftoit obfervéfi religieufement qu’vn Gous
verneur ayantfait labourer la Terre d’vn fien parent avant celle d’v-
ne pauvrevefve, il fuft pendu dans le champ qu’il avoit fait cultiver
avant fon rang,tantils eftoientfoigneux des Pauvres.

Outre ce Travail pour le Labeur des Terres du Soleil, & del’Yn-
cas , les Particuliers eftoient fujets de faire des habits, des chauflures,
& des Armes pourles Soldats , & pour ceux quela vieilleffe ou que
les maladies rendoient inutils au ‘travail. La Laine ou le Coton
fc prenoit fur les Troupeaux,ou fur !e Domaine du Soleil, & des
Yncas : & chaque Province ne donnoit que ce qui luy eftoït tacile
& commun; & chaque Particulier ce qui eftoit de fon travail. Les
Teunes gens au deffous de vingt cinq ans, les Hommes au deffus de
cinquante, les Femmes , & les Eftropiés eftoient exempts de ces
Tribus. |

Ils ne faifoient eftat de l'Or, de l’Argent, & des Pierreries, que
pour leur beauté , & leur efclat ; n’en ayant pas affaire pour acheter
ny vivres, ny habits ; leurs Terres & leur occupation ordinaire leur
donnant, & leur fourniffant ce qui leur eftoit befoin. Si neant-
moins à leurs heuresde loifir, ilsen pouvoient découvrir, 1Îs enfai-
foient prefent à leurs Curacas; ceux-cy àl'Ynca, lors qu'ils alloient
le faluër à Cuzco; ou lors que l’Ynca faifoit la vifite de fes Eftars.
En mefme temps cela eftoit employé aux ornemens des Maifons
Royales, ou des Temples du Soleil.
Le Temple du Soleil à Cuzco eftoit fi fuperbe , & enrichy de

tant d'Or, d’Argent, & de Pierreries, que cela eft incroyable.Dans
ce Temple outre le principal appartement, qui efteit pour le So-
leil; il y en avoit d’autres pour la Lune, pour les Eftoilles, pour
l’Efclair , pour le Tonnerre , pour la Foudre , & pour l'Arc en Ciel,

quieftoit la Devife des Yncas. Ils eftimoient les Eftoilles Damoifel-
les fuivantes de la Lune, & tous les autres Executeurs de la Iufti-
ce du Soleil : auquel feulils facrifioient des Moutons, Agneaux,
Lapins , des Volailles, des Efpics, Legumes, Herbes, des Habits &c,

Les Preftres de ce Temple eftoient tous defcendans des Yncas.

Dans les Temples des autres Provincesil fuffifoit qu’ils fuffent def-
cendans des Yncas privilegés,ou des Curacas, & Gouverneurs de ces
Prowinces.llsappelloient Yncasprivilegies;ceux àquilYncaMango
Capac auoit communiqué cetitre, & pour eux &pour leurs Enfans:
mais ordinairement le GrandPrettre eftoit Oncle , Frere , ou vn des
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plus proches parents du Roy.
 Pourfaire voir quelque chofe des Richefles de ce Temple; Les

quatre murailles qui enfermoient les divers-appartements ou Pa-

villons du Soleil , des Eftoilles &e. eftoient toutes lambriffées de

placques d'Or. Le Soleil pofe fur fon Autel en regardant du cofté

d’Orienteftoit d’vne feule placque d’Or bien plus efpaiffe que les
autres, & cefte Figure eftoit de la façon que les Peintres nous la
peignent icy; vn vifagerond environnéde Rayons,& de Flammes;
& fi grande qu’elle s’eftendoit prefque d’vne muraille à l’autre de
fon appartement. Dansla prife de Cuzco cefte piece efcheut à Ma-
neca Serra de Lequiçano Caftillan ; qui comme il eftoit grand
joüeur, la perdit en joüant la nui&, ce qui fit dire qu’il avoit joué, &
perdule Soleil en plaine nui& , & bienavant qu’il fuft jour.
“Aux deux coftés du Soleil eftoient les corps des Roys Yncas
decedés, rangés fuivant leurs temps, & embaumés de telle forte,

qu’ils paroiffoient vivants. Ils eftoient affis en des Thrones d'Or
efleués fur des Placques de mefme, accommodées en degrés ou
Marche-pieds. Les Corps des Reynes eftoient fuivant le mefme
Ordre dansl’appartement& aux deux coftés de la Figure de la Lu-
ne ; là où tous les Ornements , Portes , Lambris , Thrones &c.
eftoient d'Argent.

Pres de ce Temple il y avoit vn Iardin, là où les Herbes,

Plantes, Fleurs, Arbres; là oules Animaux detoute forte , là où les

Oyfeaux jufques à des Papillons, & des Mouches , eftoient d'Or,

& d’Argents fi naivement reprefentés qu’ils fembloient naturels.

Et il y avoit de ces Iardins prés le Palais des Yncas , & prés la
Maifon des Filles Vierges voüées au Soleil. Dans toutes les Pro-

vincesil y avoit de ces Temples du Soleil baftis au modele de ce-
fuy de Cufco , mais non fi riches : icy les Filles voüées au Soleil

eftoient prifes des Curacas, ou des plus belles , qui fe trouvoient
dansle Pays. De celles-cy le Roy s’en pouvoit fervir, non de cel-
les qui eftoient à Cufco , refervées pour le Soleil feul; & que le

Roy mefmene pouvoit pas voir. oo
Encor que ces Yncas, 8 que leurs Peuples n’adoraffent,, & nefif-

fent aucun Sacrifice qu’au Soleil ; les plus habiles d’entr’eux efti-

‘moient bien au deli du Soleil le Pachacamac 1. Auteur de I vni-

uers, mais que ne pouvans voir, ils fe contentoient de l'adorer dans
leur interieur: ils avoient auffi quelque connoiffance du Deluge vni-

verfel, croyoient que les Ames ne pouvoient mourir , & que les

Corps devoient revivre. Leurs Amautas ou Philofophes portoient
leur principale eftude fur la Morale , fe foucioient peu de la Phifi-

que , de la Medecine , & de l’Aftrologie ; remarquoient neantmoins
les Equinoxes, les Solffices: appelloient les Eclypfes Colere du So-
leil, & maladie on affoupiffement de la Lune, qu’ils revei!loient en
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faifant grand bruit. Leurs Poéfies eftoient fur divers fujets Honine=
ftes: leurs Comedies & leurs Tragedies fur diuers accidens dela vie
humaine ou fur les ViŒoires , & Triomphes de leurs Yncas, ou de
leurs Curacas. |

Nous ne fommes entrés que trop avant eñcéfte matiere, l’Yn-+
ca G. de la Vega dit qu’il y auroit dequoy faire plufieurs Volu-
mes, fi on vouloit rapporter ce qu’il y a eu de remarque, &de
bon dans l’ancien Gouvernement du Perou; touchant l’ordre
eftably pour fçavoir le nombre des Perfonnes , qu’il y avoit dans
chaqueville, dans chaque Prouince ; quel en eftoit le reuenu,
qu’elles Forces il s'en pouvoit tirer ; touchant les Iuges, les Cu-

facas ou Gouverneurs, & autres Officiers pour la Police , ou pour
la Milice ; touchantles Magazins publics pour les Vivres, poux
les Habits, pour les Armes; touchantleuts Ceremonies, dans leurs
Sacrifices , dans leurs Feftins , dansla Pompefunebre, & dans le
Deuil qu'ilsmenoient vne année entiere apres la mort de leurs Rois:
Encordansl’eftabliffement de leurs Colonies , de leurs Efcoles , de
leurs Couriers fur ces grands Chemins, qu’ils avoient bafti fi fuper-
bes , que les R omains n'en ontpoint eu de femblables.
Mais commeil dit la plu part de ces bellesLoix ,& de cefte Politi-
que a efté abolie lors que les Efpagnolsontefté les Maiftres dans
le Pays: & adjoulte que s’il y avoiteu de la Barbarie avant leRegne
des Yncas , aprés eux les Efpagnols en avoient amené vne autré

pire que la premiere sles Habitans du Pays n’ayans pas le plus fou.
vent ce quileur eftoit neceflaire pourla vie; quelque travail,& quel-
que fervice, qu'ils peuflent rendre à leurs Mauttres : qui devroient
fe contenter des Richefles, qu'ils onttiré , & qu’ils peuvent encor
tirer facilement dela bonté du lays.
La Rançon d’Atahualpa,le Pillage de Cufco,& la premiere cour-

fe que les Efpagnolsfirent dansle + erou , donna la valeur de vingt
millions de Ducats, maisaufli Pizarre & A lmagre les deux premiers
chefs des Efpagno's, qui conquirenr le Perou; & qui firent mourir
Atahuälpa, & apparemmentencor Guafcar freres & Yncas; furent
tellemenr aveugiés de l'Or qu'ils y trouverent , & en devindrent fi
eruellement avides, que l’vn& l’autre voulanttout avoir, 1ls s’entre-
firent par apres vne malheureufe guerre:8z ala fin fe font aflaffines,
pendus, eftranglés , rompus ou coupé le col les vns aux autres;
tant qu’il n’en eft pas refté vn feul d'entr'eux, ny de leurs enfans,
freres , &c. là oùil femble que Dieu les ait voulu chaftier non feu-
lement de leur effrence ambition , & de leur infatiable avarice ; mais
aufli dufang des Yncas, qu’ils avoient fait mourir injuftement , 8€
dumauvaistraitement qu’ils faifoient aux Indiens.
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AVDIENCE DE GVADALAIARA 6
’Audience de Guadalajara, ou Royaume de la Nouvelle Galli-

Lce , fait la partie la plus occidentale de la Nouvelle Efpagne : &
embrafle les Provinces de Guadalajara, Xalifco,los Zacatecas,Chia-

metlan, Culiacan, Cinaloa , la Nouvelle Bifcaye; quelques-vnsy ad--
jouftent Cibola, d’autresencor Californie , Quivira, Anjan, &c.
c’eft à dire queles Caftillans pretendent la pouvoir eftendre jufques
au bout de ce Nouveau Monde.
La Province de Guadalajara n’a que deux Villes, ou Colonies d’Ef
agnols, Guadalajara , & Santa Maria de los Lagos. Guadalajara eft

Capitale du Royaume, bafticen 1531. par N. Guzman. & l’Evefché,
qui avoit efté eftably à Compottelle, fufticy transferé en 1570. fon
affiette eft dans vne plaine aggreable, & fertile , arrofée de diverfes
Fontaines, & de petits Torrents, non loin de la Riviere Baranja:8 les
Montagnes voifines luy fourniffent des materiaux pour les Bafti-
mens. S. Maria, ouN S. de los Lagos à quarante ou cinquante lieuës
de Guadalajara , & foixante & quinze de Mexico , a efté bâtie par le
mefme Guzman , pour empefcher les courfes des Chichimecques.
L’Air de cette Province eft remperé, &ferain : fice n’eft dans leur

Efté, qui fe pale en pluyes; &z les habitans y vivent ordinairement au
delà de centans, peu fujets aux Maladies, & ne fçavent ce que c’elt
de Pette : mais ils font incommodés de Moucherons,de Vermines, de
Punaifes, Le Terroir y eft plus eflevéen Montagnes , qu'eftendu ea

. . . 3:1 9 . 7 J . y
Plaines, ce quifait qu’il s’ytrouve quantité de Mines : point d’Or,
peude Fer, & d’Acier; beaucoup d'Argent, de Cuivre, de Plomb, de
Margafites , &c. les Plaines cultivées rendent ordinairement pres de
cent pour vn , en ce qui eft du bled * & deux cent pour vn, en ce qui
eft du Mayz,ils ontforce legumes: quelques Oliviers dont les Fruits
font fouvent gaftéspar les Fourmis: comme leurs Grains par les
Pies. Ces Pies ne font pas plus grandes que nos Paflereaux : mais en
telle quantité , que là où elles defcendent , en peu de temps elles
moiffonnent vn champ tout entier. Les Citrons, Oranges, Figues,
Poires, Pefches , & prefque tous les Fruits de l’Europe y viennent
abondamment , & furpaflent en bonté ceux d’Efpagne: Les l’aftures
encoresy font excellentes , & nourriffent toute forte de Beftiaux,
Entre leurs A beilles il y en à qui n’ont point d’efguillon.

La Riviere de Baranja, la plus forte de ce quartier , fe forme de
deux principales Branches, dontl’vne defcend des environs de
Mexique , & l’autre de la Frontiere de los Zacatecas, &z fe joignent
dans laProvince de Mechoacan: d’ou fous vn Canal feul elle patte
à N. S. de los Lagos , fait vn Cataraë&e de dix braifes de hautear près
de Guadalayara, & defcend dans la Mer de Sud au deffous de Centi-
quipaque , entre les Provinces de Xalifco, 82 Chiametlan.
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En Xalifco font les Villes Compottelle autresfois Villa de Spirite
Santo , & la !'urification , bafties parle mefme Gufman. Compottel-
1e en plaine & bien differentede celle de Guadalajara, celle de Com-
poftelle n’eftant pasaffez fertile , n'ayant pas affez dequoy paiftre les
beftiaux , ny dequoy battir : l’Air encor y eftant chaud, humide , &
qui engendre forces in{eŒes ; elle ne fubfifte que par ce qu’elle n'eft
pasloing de la Mer. |

AuNord-cft de Guadalajara , & de Xalifco font les villes , &
Provinces deS Sebaftienen Chiametlan , S. Miguel en Culiacan
S.Ieanen Cinaloa. il ya partout de riches Mines d'Argent, des Vi-
vres, des Fruits, du Mayz , des Legumes, du Coton : leurs habitans
font grands,robuftes, belliqueux ; &particulierement en Cinaloa, où
ils ont fait abandonner S.lean par les Efpagnols, qui «nt rebatty ail-
leursla ville de S. Iacques & Saint Philippe.
Au Nort de Gualdajara font los Zacatecas , & la Nouvelle Bifcaye.

Onfait eftat de quatre Colonies dans los Zacatecas , d’yne trentaine
de Bourgades,& de quatre fameux logementsprés des Mines:dont les
principalesfontlos Zacatecas, d’où la Province a pris fon nom : Avi-
no, Sombrarete, & S. Martin , peureftre encor S. Luc. Les villes fonc
Xeres de la Frontera, Et Frena, Nombre de Dios, autre que celle
qui a efté dansIfthme de Panama, & Durango. Il ne fi parle point
de villes en la nouvelle Bifcaye , mais feulement d'excellentes Mines
d'Argent S. Iean, à fainte Barbe, & a Endes, que l’on eftime les
meilleures : & icy les Efpagnoln’occupent que les Mines. |

Los Zacatecas manque d’Fau, & de vivres, fi ce n’eft vers Duran-
go, & Nombre de Dios : la Nouvelle Bifcaye a des Beftiaux, & des
grains. Toutes ces Provinces jufques1cy font non feulementde l’Au->
dience , mais encore del’Evefché de Guadalajara.

Audeflus, & au Septentrion de la Nouvelle Gallice , & de l’Au-
dience de Guadalajara,nous avons quatité de Peuples,& de Provinces
peu connuës : nouslesappellons en general Nouveau Mexique:parce
qu'’eftimant encor ces quartiers fous le nom de Mexique, ils feront la
partie de Mexique la plus nouvellement connuë, D’autres les paffent
toutes fous le nom de Nouvelle Grenade,y placencla Ville de Gre-
nade, que Herreramet en Cinaloa,, d’autres en Cibola , & d’autres
dans le Royaume de Mexique pris en particulier: tant il y a peu d’af-
feurance aux Relations de ces quartiers.
On y a remarqué neantmoinsdivers Peuples, fort differents en leurs

Langues, enleurs Meurs, & en leurs Couftiimes ; les vns ayansleurs
habitations fixes & arreftées : les autres errants apres leurs Trou-
peaux. Entreles premiers il yen a qui ont plufieurs villes & de tren-
te, a quarante , & jufq es à cinquante mille ames. Et dans ces Vil-
les les Maifons y font battiesde pierres , & à divers eftages. Le Nou-
veau Mexique pris particulierement à dix ou douze de ces villes , là
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où les Maifons ont leurs Chambres, Sales , Pocfles ; & pouvoientfii-
re , dixmille hommes. Le Cibola en a fept chacunedetrois , quatre,
où cinq cens familles, & avec ce qui demeure à la Campagne pou-
voient faire encor hui& ou dix mille hommes. Tous ces habitans
portés à la guerre, leur Pays cultivé, & abondant en vivres ; encor
quel’air y foit fort chaud l’Efté, & fort froid l’Hyver, & il fe peut
tirer de ces quartiers du Sel, du Criftal , des Turquoifes, des Ffme-
raudes, il ya des Mines d’Argent chez les Paflaguates , & ailleurs.
Le Quuvira a peu d’habitans, & tous extremement barbares: les

hommes {e couvrentle corps d’vne peau de leurs Bœufs mal accom-
“modée; & les femmesfeulementde leurs Cheveux,ne vivent prefque
que de chair crüe, qu'ilsdevorentpluftoft qu’ils ne la mangent, vont

par troupes changeans fouvent de demeure ; & ne s’arreftent que là
ou la Caifon , & les l’aftures les retiennent. Leurs Vaches,& Taureaux

font de la grandeur de ceux de deça bien differents au refte. Ils ont
les cornespetites, le poil tirant fur la Laine de Mouton fortlong vers
la tefte, & les efpaules;& quiraccourcità mefure qu'il advance fur
le derrière ; portent vne grofle boffe fur le milieu du dos, ont les
pieds courtsfur le devant , vne grande barbeleurpend devant le col,
& la queuë eftlongue, & velué fur le bout. 11 y a dans cet Animal
quelque chofe du Lion, du Chameau, du Bouc, du Mouton ; mais
plus du Bœuf. Latefte &le regard eft fi laid, que les chevaux ne les
veulentapprocher. Ces animaux auffi eftants en furie font plus forts
que nos Chevaux. C’eft la principale richeffe de ceux du Pays , qui
de la Chair en font leur nourriture ordinaire ; de leurs Peaux ils en
couvrent leurs demeures, & en font des habits; tirent du fil de leur
Poil , font des Cordes aux Arqs de leurs Nerfs. Tirent des Alefnes
de leurs Os , font des Trompettes, 8 des Cors de leurs Cornes, con-
fervent leurs Eaux, & la Boiffon dontils fe fervent dans leurs Veflies,
& de leur fiente fechée,ils en font du feu,par ce qu’ils ont peu de Bois.
Cutre ces Bœufsil y aicy des Moutons grands comme les Afnes de

deça , des Chiensfi forts, qu’ils portentapres leurs Mailtres partie de
leurs Bagages , jufques à cinquante & tant deliures de pefant,
À nian eft encor plus pauvre que le Quiuira, les Efpagnols ont cou-

ru dans l’vne & l’autre partie des y a longtemps; & ny ayans rien
trouvé de merite, les ont neglisé, & apres tout ilya des Opinions
bien contraires touchant le Temperament, la Fertilité, & la Scitua-
tion de ces deux Proviuices. Les vns les faifans froides & fteriles; & les
autres les eftimans temperées,& bonnes. Cefte contraricté n’eftrien à
l’efgard de leur pofition. Vne mefme Region peut avoir certains
quartiers excellents, & d’autres tres-mauvais , mais la pofition ne
peur eftre que d’yn ou d’autre cofté. Les vns neantmoins mettent
ces deux Provinces dans la partie de l’Amerique la plus advancée
vers l’Afie , çe qui feroit à l’Occident du Nouveau Mexique: D’au-
tres les mettenta l'Orient du Nouveau Mexique , en advançant vers
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{a Floride , & le Canada; ce qui feroit tout à l’oppofite de la premie-
.re pofition ; & neantmoinscefte derniereeft la plus vray femblable,

arie chemin de ceux, qui de ces quartiers ont pale en Panuco dela
Nouvelle Efpagne.

La Californie a efté eftimée longtemps n’eftre qu’vne prefqu’Ifle.
Les Hollandois ayans pris deflus ces Mers vn Vaiffcau Efpagnol,
qui en avoit reconnu le circuit, & dreffé la Carte, ont veu que ce
n’eftoit qu’vne Ifle ; qui s’eftend du Sud-Eft au Nord-Ouett , &
depuis le 23. degré de latitude jufques au delà du 45. couchée au
long, & à l’Ouett de l’Amerique. Sa longueurett de {ix a fept cens
lieuës. Sa largeur fous le Tropique du Cancer n'’eft que de vingt ou
vingt cinq lieuës; d’où elle va toufiours en s’eflargiflant jufquesà cent
cinquante lieuës , vers le 40. degre de Latitude. L’Air y a efte trou-
vé froid bien que dans vncaffiette qui devroit eftre pluftoft chaude
que temperée. Le Pays mal peuplé. Les Perles fe pefchent dans la
Mer Vermejo aulong, & à l’Orient des Coftes de Californie, encor
aulong, & fur les coîtes de la Nouvelle Grenade , ou N Mexique,
Marc de Niza Francifcain filtvn voyage au Royaume de Cibola

en 1529. & à fon retour compta merveilles de ce qu’il avoit veu, 8 de
ce qu’il en avoitapris. des Peuples qui portoient autour de la tefte
des pieces de Nacre de Perles , diverfes Provincestres-riches en Or,
des Villes & Maifons bien bafties , & dont les portes eftoient ornées
de Turquoifes, 8e d’autres Pierreries : que la principale de Cibola
eftoit pius grande que Mexique: que les Royaumes de Marata, d’A-
cu, de Tonteac eltoient encorfort riches & puiffants.

La Relation de ce Religieux fuft caufe que Mendoze Viceroy de
Mexique y envoya Vafque de Cornado Gouverneur de la Nouvelle
Gallice , pour en reconnoittre la verité. Celuy-cy bien loin de trou-
ver les Richefles, que l’autre avoit fait efperer , ne trouva que des
ens nuds, & trespauvres 3 quelquesvilles aflez bien bafties, mais

trefmal meublées, affeure que les Royaumes dont l'autre avoit fait
tant d’eftat eftoient prefque tous imaginaires: Tonteac n’eftant qu'vn
Lac au tour duquel il y avoit eu quelques habitations , Marata
vne piece invifible , Acu vne chetifve bourgade en eftime dans le
Pays , parce qu’il sy recueilloit quelque peu de Coton. Il pour-
roit eftre que le Religieux en dit plus qu’il n'en avoit veu,
afin d'inciter les Efp: gnols d’yenuoyer quelques Colonies , & qu'il
y eut moyen de convertir ces Peuples : & que Cornado en dit moins
par ce qu’il ne voyoit pas le profit fi prefent, comme dans fon Gouver-
nement: Quoy que c’en {oit cette contraricté, avec celles que nous
avons dit touchant Quivira, & Anian, encore touchant la ville de
Grenade, nous font voir qu’il eft dangereux de croire ceux quivien-
nent de loing ; quelque fpecieux & bel habit qu’ils portent, quel-
que bonne langue & grande mine qu’ils ayent , & quelque prote-
{tation de verité qu’ils faffenc.   



 

 

LaProvince de Panuco a cent Tieués de long, & autant de large;
< divifée par la Riviere de mefme nom en deux parties prefqu’égales:

celle qui eft au Midy , & vers le Mexique eft la plus fertile & la
mieux cultivée; l’autre au Septentrion, & vers la Floride l’eft bien
moins. Encor ce qui approche de la Mer vaut beaucoup mieux

que ce qui avance dans les Terres. Les Caftillans n’y ont étably-
que troisColonies,dont Panuco,ou S. Eftevan del Puerto, eft la prin-
cipale fur laRiviere de mefmenom,&a douze lieuës de fa mer. San-
tiago delosValles eft à trente ou quarantelieuës de Panuco,vers l’Oec-
cident encor deffusia mefme Riviere. S. Luys de Tampico à douze
lieuës de l’anuco vers le Septentrion, & pres la cofte du Golfe de
Mexique Ces Coloniesfe font tellement affoiblies par les courfes
des habitans du pays, qui en affommenttantoft les vns , tantoft les
autres, que la meilleure n'avoit pas foixante Efpagnols naturels en

1600. Ily a des Mines d'Or dansle pays, qui ne font pointtravaillées ;
de belles Salines, qui nefont plus grand profit.
La Province & Evefché de Mechoacan , entre celles de Mexique,

& de la nouvelle Gallice, occupe fur la cofte de la mer de Sud prés
de cent lieuës , s’advance dans les Terres & depuis cefte cofte iuf-
ques au. Zacatecas cent cinquante lieuës. Colima eft proche &
Zacatula deffus la Mer de Sud ; la derniere à l’emboucheure d’vne
Riviere de mefme nom,&à cinquantelieuës de fa capitale Mechoa-
can. Le Siege de cet Evefché a efté premierement à Zinzonza; puis à
Pazcuaro ,& enfin a Guayangaro , que les Efpagnols ont appellé
Valladolid,puis Mechoaca de mefme nom que la Prouince.Pazcuaro
n’eft qu’a cinq ou fix lieuës de Zinzonza vers le Midy,& Mechoacam
à dix ou douze de l’yne& del’autre vers l'Orientou entre l’Orient &
le Septentrion, | |
La Conception de Salaya, Saint Michel,& S. Philippe ont efté

bafties pourafleurer le chemin quel’on tient en allant deMechoacan
ou de Mexico auxMines d’argent de Zacatecas : ce chemin eftant
couru par les Chichimeques,Otomites , Tarafques, & autres. Quel-
quesvns mettent encor en cefte Provinceles villes de Leon, de Za-
mora, de Villa de Lagos, & cent ou fix vingt Bourgades dont les no-
nante ont leurs Efcoles.Le Terroir de la Provinceett divers en divers
endroits ; chaud versJa Mer , froid dansle haut Pays. Colima eft va
des meilleurs, donne quantité de Cacao, de Cafle, de Coton , de
Soye , de l’Ambre-gris,de l'Or, de l’Argent, du Cuivre doux & dur;
faifant de la vaiffelle de l’yn , & fe fervans de l’autre au lieu de Fer.
il y a des Pierres noires fi luifantes, qu elles peuvent fervir de mi-
foirs. |

Entre Colima & Acatlan fe trouve la Tlante Cozomecatl ou Ol-
cacazan , quitire la rougeur des yeux, conferve les forces du corps, ou
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reftablit celles qui fefont affoiblies; guaritle mal de Dents ; douleur
‘de Tefte, rejette toute fortede Venins, & enfin eft tres-excellente
contre toute forte de maladies. Ceux du Pays veulent juger de l’e-

_ venement du mal tel qu’il foit, lors que l’on en appliqueles feüilles
 deflus:fi elles s’attachent facilement, ils enefperentbien toft la gua-
rifon;fi ellesrefiftent ,ou fi elles tombent,il n'y attendent rien moins
qu’vne grande & longue maladie, oulamort.

7 - daoulos Angeles eftentre Mexique, & le Golfe deMexi-
«  aouelle s’aduancejufques à laMerde Sud, s’eftendant furla
‘eolte de celle-cy vingtcinglieuës, fur Fautre foixante & quinze ou
‘quatre vingt. L’Evefchéa eftépremierement à Tlafcala, puis à los
Angeles. Outre ces deux villes, i} y'a‘encor la Vera Cruz, dont le
Port de'S. Lean de la Viva, bienque mat-affeuré eft en-quelque efti-
me , ja ville de Mexique n’en ayant point de meilleur,& de plus com-
mode fur la Merde Nort. On compte dans cet Evefché deux cent
Bourgades , mille Villages & deux cent cinquante mille Indiens dans
fa jurifdi&iô6: qui font exempts de toute charge& impofition extraor-
dinaire; parce qu’ils affifterent Cortez à la conquefte du Mexique:
Le pays ett plus chaud quefroid;fertil en Bleds, Vins, Succre, nour-
rit force Beftiaux. Dansla Vallée de S. Pol vn Payfan s’eft veu riche

de quarante mille Moutons , provenants feutement de deux ,.qu’ily
avoit fait amener d’Efpagne.

— Guaxaca eft entre les Mers de Nord & de Sud, ne touclie à l'Oc-
eident que la feule Provinee de los-Angelos , à l'Orient celles de

Tavafco, de Chiapa, & de Soconufco. kes deux dernieres eftantsde

PAudience’de Guatimala,les autres toutesde celle de Mexico,Le
plan de la Province fait vrilozange , dontles quatre coftés font cha-

Oo -

cunfoixante & quinze lieuës, ou peu plus. Ses Villesfont Anteque-
ra Evefché ,& qui communique quelquefois fon nom àla Province
S-Iefonfo , 8 lago , & SpirituSanto.Puis trois cent Bourgades , &
trois cent Eftancias ou Hameaux des'naturels duPays. Antequera eft
daris la vallée de Guaxaca , S Ilefonfodeffus vne montagne entre les
Peuples Zapotecas, S.Tago dansla Vallée de Nexapa, & Spiritu San-
to dansle quartier ,& fur la Riviere de Guaxacoalco presla Mer de
Nort. Sur la Merde Sad le Port d’Aquatulcoelt connu & frequen-
té par ceux qui tranfportent lesMarchandifes de l’Europe, & du Me-
xique auPerou.L’Eglife Cathedräle d’Antequera eft magnifique, fes
Colonnesfont de marbred’ynegroffeur; & d’ynehauteur prodigieu-
de. Lesdivers quartiers de laProvince fonttousfertils , donrient vne
grande quantité de Fruits, de Cochenille, de Soye,& prefque toutes.
les Rivieres y roulent de l'Or, fans celuy des Mines qui en fournit.

beaucoup.Le Cacaoefpece d'A mandeleur fertdeMonnoye..

Tabalco n’eftqu’vne cofte longue de centlieuésentre. Guaxaco,
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&Tucatan ; large à peine de vingt cinq entre Ia Province de Chiapa;
&la Mer. Le Pays eft remply d’Eftangs, & de Maraiz présdela Cotte;
de Bois, & de Forefts vers les Montagnes: & les Pluyes y eftants
prefquecontinuësles huit ou neufmoisde l'annéejJ’air y eftfort hu-
mide ; & fa fcituation eftant bien avant dans la Zone Torride, cela
engendre vir nombre infiny de Vetminés,, de Moucherons, & d’In-
fe&es. Le Terroir nelaiffe d’y eftre excellent & abondanten Mavz,-
& Cacao, qui eft leur principale richefle : mais qu’ils ont peine à con-
ferver à l’encontre des Singes, & des Efcurieux qui les mangent &-
les gaftent eftant meurs. Hs ont des Vignes , des Figues , des Oran-
ges, des Citrons: outresles Fruits quileur font particuliers , & qui
ont leurs diverfes proprietés,nourriflentvne tres-grandequantité de
Bettiaux , &de Volailles de toute forte, outreles Beftes fauvages&
vne varieté infmie d’OyfeauxdanslesBois. = |

IHnefe remarque icy qu'vne feule Colonied’Efpagnols Nra Sra de
la Vitoria ainfiappellée a caufe de la Victoire que Cortez y obtint
cn 1519. contre ceux du Pays lors qu’il alloit àla conquette du Roy-
aume de Mexique elle s'appelloit alors Pontonchan: fut affiegee ,
prife, &faccagee par Cortez; & fe remarque quec’eft la premigre
ville de l’Amerique,qui s’eftdeffenduë, & quia paffépar le Ferdes
Efpagnols. | | oo | {

Iacatan eft 1a derniere Province de "Audience de Mexique vers:
FOrient:c’eftvñe prefqu’Ifle d’environ quatre-centlieuës de circuit,
fcituéé entre les Golfes de Mexique, &. de Honduras : L’Ifthme
quilajoint à Terre-ferme,n’eft quede vingt cinq ou trente liepés,
d’où le Pays va en s’elargiffant jufques à cinquante, & foixante quin-
2e lieuës de largeur,& finitau Cap de Cotoche , quiregarde vers l’O-
rientle Cap de S'Antoiñe en l’Ifle de Cuba ,àla diftançedefoixante
& tant de lieuës. | | 1, 1

Les Coftesde Tucatan font fort embaraflées de petites Ifles dan-
gercufes pour la Nauigation;mais chargées d’vne infinité d’Oyfeaux
de Mer, que ceuxdul’aysvoifin,, & que d’autres des Pays cloignés
viennent chaffer.L’Hle de Cozumel ou d’Acouzumil à l’Orienta efte
autresfoisfameufe , pour fon Idole Cozumel, que tous les Peuples
de la Grande terrevoifineaHoientadorer. Et c’eft dans cette Ile, ou:
dansla Terre ferme voifine de eette Ifle , que Baldivio,fe favua. mal-
heureufement. Havoit fair naufrage pres de lamaique , prit vn petit
batteau commede Pefcheur , où il fe jetta avec vne vingtaine de Sol-
dats &fufticy porté par la Mer: mais des qu’il mir-pied à Terre il
fut pris- 8 lesfiens par ceux du Fays, & en-mefme temps mené
au Temple de leurs Idoles; immolé; ou facrifié, & mange avec
quatre des fiens ; le refte eftant refe:vé pour vneautre fois. Entre
ceux cy Aquilar , qui avoit veu la Ceremonie, s’efchappa avec quel-
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quës autiés, féretira chez vn Cacique,quile traita courtoifement
plufieutsannees ; pendahc quoy les ¥ns moururent, d'autres fe ma-.
riéfent dans le Pays. Aquilar à la fin fue retiré par Cortez, &
fuy fetiit beaucoup 3 la conquefte de Mexique , par ce qu’il en
avoit apris la langue. | 1

L’Air de Tücatan eft chaud , le Pays h’a prefque point de Rivie-
res, ne fhanqué neantmoins pas d’eau, qui fe tire des Puys, qui f@
trouvéntpaf tout-Dañsle milieu des Terresil s’y voit quantité d’Ef-
çailles, & de Coquillés de Poiffons de Mer: ce qui fait croire à que!-
ques-vns que le Pays a efté autresfois inondé: Il n'y a prefque
point de Bleds, ny de Fruits de l'Europe ; mais quelquesautres du
Pays, 8: quantité de Beftes Sauvages , principalement de Cerfs &
de Sangliets, & entre leüts Volailles des Paons . Il ne s’y eft point
encore trouvé d’Or, encorttioins de Leton, ce qui fait voir qu’il n’eft
pas vray que lés Efpagnolsayenticy trouvé des Croix de Leron , n’y
Ch ayant point dansçoute l’ Amérique.
Les Villes de lucatah fon£ quatre : Merida autresfois Mayapan,

Valladolid, Catapeche du S. Francifco de Campeche , & Salaman-
gue. Merida eft la capitale, & fiege d’Evefché & du Gouverneur,
pour Tavafcod Iucatan : il Seft icytrouvé de grands & anciens edi- .
fices de pierre aveç force figures d'hommes taillées danslesPierres:
& par ce qu’elles eftoient prefque femblables, a d'autres qui fone 3
Merida en Efpagne, ce nom luy a éfté donné. Valladolidà vn tres- .
beau Monaftere de Francifcains, & a plus de quarante mille barba-
res dans fon terroir. Eh 1596. Campeche fuft furpris 8 pillé par les
Anglois , mais les habitans les ayans reconnu peu en nombre, 8
trop attachés au pillage de la place. retournereritles y attaquer,&

: e Port, où les Angloisprirent vn Vaif-les repoufferentjufques dansle Port
feau chargé de miel, de cire, & de bois de Campeche , qui eft vnc
tfpece de Brefil. oo
La conquette duRoyaumede Mexiqueà efté bien plus faci'e aux

Calftillans, quecelle du Perou : le Royaume du Peroueftant heredi- .
taire, & fes Yncas aymés, & prefque adorésde leurs fujets,le Royau-
mes de Mexique eftanteleŒif,& fes Roys hays,fi non de ceux de Me-
xique, au moins de prefquetousles Eftats circonvoifins, & enviés de
ceux quipouvoient afpirer à la Royauté. Cefte diverfité a fait que
Motezuma mort, & la ville de Mexiqueprife,il n’y a prefque plus eu
à defmefler, &rienà craindre dans cet eftat. Dans le Perou apresla
mort de Guafcar, d’Atabalipa & de quelquesautres Yncas les Ca- .
ftillans n’ont pas creu eftre encor en feureté, tant qu’il y auroit que:-
querefte de ces Yncas dansle Pays, ce quia faitque fous diverspres
textes ils les ont perfecutés , exilés, fait mourir &c.
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EMEA tit di tdi ot hé ds chi té tés

G VATEMAL A ”

dr" ‘Audience de Guatérala eftentreles Mers de Nord, & de Sud:
À _,& entre diversIfthmes ou langues de Tetre,qui fe trouvent dans

là partie plus méridionalede l'Amerique Septentrionale. Ses Provin-
ces font Guatemala ; Soconufce; Chiapa , Vera-Pax , Honduras,
Nicaragua , Coftarica, & Veragua. =~ |

Guatemala , & Socenufco font deflus la Mer de Sud ; Chiapa dans

Terre, Verapax , & Honduras furla Mer de Nort; Nicaragua, Co-

ftarica , & Véragua fur l’vne & l’autre Mer. Guatemalaà centcin-
quantelieuës au long dela cofte , & s’advance dans les Terres trente
ou quarantelieuës. On ya balty en 1524 & 155 les villes de San lage
de Guatemala ; S Salvador als Cuzcatlan, la Trinidad ais Conzona-
te , SMiguel, 8Xerez de la Frontera als Chuluteca. Elles font tou-
tes deffus ; ou peu efloignées de la Mer, Guatemala eft la plus advan-
ééc dansles Terres, &neantmoinsla principale - ayantle fiege de l’E-
vefché , & de l’Audience. En 1541.cefte Ville fuit prefque accablée
d’vn Deluge d'eau bouillante, qui defcendant de ce Vulean qui eft
au deffus , & proche dela ville, arracha &roulatoutce qui fe trouva
à la rencontre Arbres, Pierres, Baftiments; & les émporta jufques
dansla ville, où il eftouffa beaucoup de perfonnies; & entr’autresla
vefve de celuy , qui avoitfubjugue, & fi mal trai&ë cefte Province.
Lavillé fuft rebaftie peu plus à l'Orient, & peutavoir prés d’vne cen-
taine de Maifons, fix centhommes, & fa contrée , vingt cinq mille
Indiens tributaives. ~~ 1 |
Vn patticuliet attrefois fe mit envtefte qu'il y avoit vrie eres-riche

mine d'or dans ce Vulean de Guatemala : & qu'il ne faloit que trou-
ver le moyen d’y defcendre quelque Chaudiere pour en tirer à fous
bait; commeon tire l’eau d’vn Puys: il entreprit d’en venir à bous,-
fit faire des grofles Chaifnes de fer & vne grande Chaudrere fi forte
qu’il creut que le Feu ne les pourroit endommager : fift dreffer vr
chemin pourporter au haültde la Montagne fes Chaifnes, fa Chau-
dicre, &les Machines qui devoientfervir pour defcendre, & pour
retirer ‘@ Chaudiere pleine d'Or, qu’il eroyoit bouillir aufon d dela-
Montagne: il fe trouva quele Feu eftoit fi violent, qu’en moins d’vn
tichi il n’yavoit plus ny Chaifnes,ny Chaudiere , & ne reconnut fa

; folie, que quandit eüift confomméfon bien, &celuy de fes meilieurs
| amis,& en prit vn tel defplaifir.au'ik £evoulut precipiter dans la Mon-
; tagne ,&àla.in mourut de defpit.

Le Payselt plus froidquefa fcituation ne porte , eft fujer aux trem-
blementsde torreza d’excellents Baumes , de l’Ambre liquide, du
Bezoar , duSel, des Grains, des Fruits “entre autres du Cacao en
grande abondance , que tous les ansil s’en charge plufieurs Vaifleaux

entiers,pourrranfporterailleurs. Ce Cacaoeftvne cfpece d'Amas-
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de , qu’ils eftiment vne des principales richeffes de toute la Nouvelle
Efpagne: elle fert à divers vfages, & pour lemanger , & pour le boire:
ils en font mefine plufieurs fortes de Boiffons, en y meflantquelque”
cipiceries , s’en feruent encor au lieu de Monnoye. Le

. Soconufco n'a quela petite ville des Guevetlan deffus la cofte, & |
tien de particulier , Cuidad Real,eft la principale place de la Provin-
ce de Chiapa,& neantmoins l’Evefque de la Province fe dit Evefque.
de Chiapa ,qui eft vne belle Bourgade des habitans du Pays, quinze
ou vingt lieués au deffous de Ciudad Real. se

Entreles Evefques de Chiapa à efté Barthelemy de las Cafas de-
l'Ordre de S. Dominique , qui ayant veu les cruautés avec lefquelles
les Efpagnolstraitorent les Peuples de l’Amerique, tafcha par diver~ |
{es remonftrances d’en empefcher la continuation : & n’en pouvant
avoir fatisfaction , fe tranfporta en Efpagne , s’addreffa à D. Philip-

pefils de Charles V, & depuis fecond de ce nom Roy d’Efpagne: luy:
reprefenta les inhumanités & cruautés dont les Efpagnols fe fer-
voient pour tyrannifer ces Peuples ; Mais il reconnut que l'affaire
efloit portée dansvne extreme longueur & que l’on vouloit faire diffi
culté d’y remedier, commes’il euft voulu conrefterle droit, & 1e pou-
voir abfolu , que les Roys de Caftille difent avoir dans ces Pays 8.
deflus ces Peuples. Celale fift refoudrede faire imprimer fon Traité
dans Seville en 1542. fans mefmeavoir la permiffion de l'Inquifition;
quieft vn coup bien hardy en Efpagne: le prefenta à Charles V. & en
donna à diverfes perfonnes, Le Confeil du Roy commanda bien-
toft de fupprimercelivre , crainte que ces Barbaries ne paruflent au.
jour; & que cela ne mit les Efpagnols dansla haine, & dans l’abomi-
nation de toutes les Nations du Monde, il en fuft fauvé quelques
exemplaires, & tranfportés hors d’Efpagne;qui furent reimprimés
en Italie , dansles Pays-bas, & ailleurs ; & traduits enItalien,en Fla-
mend,& en Francois, |
» Ilyadans cette Relation des chofes, quia peine pourront entrer

dans la creance des hommes:il fait eftat qu’en diverfes parties de l’A-
merique , & de fes Iles , les Efpagnols avoient def-ja fait mourirde
fon temps (c'eftcinquante-ansapres que les Caftillans y fontentrés) |
douze ou quinze millions de Perfonnes; parle Fer, par le Feu , par la -
Faim, par la Corde > dans les Travaux des Mines, dans les Tra-
vaux exceffifs,qu’ils leur commandoient de faire, oufousle faix de ce
qu'ils leur donnoient à parrer; & ainf par diverfes autres moyens; die -
qu’ils onttraité ceux qui reftoient pis que des efclaves, pis que des
Bettes: coupé le Nez aux vns, les Oreilles aux autres , à d’autres les

Mains; les ont quelquesfois mis par pieces, & par quartiers , pour en |
faireCurée à leurs Chiens,qu’ils dreffoient pour apprendre à devorer
ces pauvres A meriquains: & s’ilfe trouvoit vn de ces Chienstués, ou

yh Efpagnol affommé à la Campagneils faifoient pendre vne douzai-

|
|

  
|
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convoifin eftoit mis à feu & a fang.

Dit que cela leureftoit ordinaire d’abufer des Garçons , de Vio=
ler les Filles , forcer les Femmes, qu’ils vendoient par apres pour vn
Fromage; & fouvent vn cent d'hommes , & de Femmes , quelquefois
cinq cens& plus , pour vn Afne,pour vn Cheval:remarque qu’vn cer=
tain Caciques’eftant fauvé de l’Efpagnole en lIfle de Cuba, pour ef-
viter la cruauté desF{pagnols;ceux-cy s'eftantrendus Maiftres deCu-
ba, 8 ce pauvre Cacique tombé entre leurs mains ,ils le condamne-
rent aux Feu : la où incité par vn Religieux de fe faire Chreftien,

ne de ces pauvres censà l’honneurdes douze Apottres, où le payscir+

pourau moinsaprescefte vie eftre fauvé en Paradis; quandil fceur
qu’il y avoit des Efpagnols enParadisil ne voulut eftre n'y Chreftien,
nyalleren Paradis , tant ils craïgnoit de retomber entre les mains des’
Efpagnols. Ce de las Cafas affeure qu’il fe pourroit faire beaucou2
de livres entiers fi on vouloit rapporter tout ce qui s’eft paf-
fé en Amerique de celte nature: & fouftient que la plufparc de ces’
Meurtres, Bruflemens, & Saccagements ne fe fontfaits que de guet à
pend,& le plus fouventfur les vns pour intimiderles autres,& pourfe
faire obeïr abfolument.Retournonsà ce qui regarde noftreAudience.’
Entre vneinfinité d’Arbres,qui font dans les Montagnes de Chiapa,
ily ena vn quiporte vne efpece de poyvre, & quitient de la séve du
Cloud de Girofle.Dansles Campagnes cultivées,les Oignons y vien-'
nentà fouhait,& les Febves,y eftant vne fois plantéeselles fleuriffent,
donnentleur frui& tousles mois,& continuent ainfi plufieurs années;-
ainfi leurs Choux leurs Fleurs, &c. | i.

: Présde Chiapail yadiverfes Fontaines , qui ont quelques fingula-
rités: vne qui a flus & reflus commela Mer,bien qu’elleen foit efloi-
gnée ,& qu’elle n’yaitaucune communication. Vne autre qui trois
annéesde fuite augmente beaucoup, pour peu qu’il faife de pluye; &
les trois annéesfuivantes diminuent beaucoup plusilfait de pluye; &
continuëainfi de trois ans en trois ans. vne autre diminüe toûjours
quandil pleut &augmente toujours quandil fait fecq: vne autre fait -
mourir les Oyfeaux, & les animaux qui en boivent, guarit neant-
moins les maladies qui demandent des remedes violents. Mais nous
aurionstrop à dire fi nous nousarreftionsà toutesles fingularités , qui *
{etrouventenAmerique. { ‘ | ;
Honduras &Nicaragua font deux grandes Provinces. Honduras a *

plus de deux centlicuës de longueur, & pres d’yn cent de largeur. Ni-
caraguaeftpeu moindre. Honduras communique fon nom au Golfe
qu’elle a fur la Mer de Nort , les Efpagnols ont batty fix villes dans la -
Province: Valladolid als Comayagua,prefque dans vne efgale diftan- »
ce entre les Mers de Nort & de Sud. Gratias à Dios fur vn tertre
eflevé , & pres des riches Mines d’Or SPedro, &a quinze ou feize
lieuësde celle-cy. S. luan del Puerto de tos Cavallos , autresfois port .

fameux, mais tranfporté à Amatica , l’affiette en eftant plus advanta-
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gcufe. Truxillo avec vn portexcellent , 8 vn terroir riche & fecond
S$. Iorge de Olancho,dontle Pays autre-foisà fourny beaucoup d’Or,
commeencorla Riviere de Guayape,qui eft à l'Orient de Truxillo &
d'Olancho.L’Evefché delaProvince efté premierement àTruxillo,
transferé à Walladolid en 1588. Il fe tire de Honduras de 1a Laine qui
eft icy fort en eftime , & que nous appellons Vigogne.
Nicaragua ou Nouveau Royaume de Leona cinq Colonies 'Éfpa-

gnols : Leon de Nicaraguaà la tefte du premier, Grenade fur le coms
mencement du fecond& du plus gräd, Laën furla fin de cegrand Lac
de Nicaragua. Segoviela neuve eft plusavant däsles Terres,Reale-
jo prês la Mer de Sud, avec vn bon port : autrefois on a voulu faire
vn Canalde la Mer de Nortà celle de Sud entre Realejo, & le Lac
de Nicaragua , €e qui nes’eft point fai ; & pourroit eftre que
l’on a trouvé la Merde Sudbien plus haute quecelle de Nord.com-
me nous dironsailleurs , ce qu’eftantil feroit à craindre que les qua
tiers de deçà n’en euflentreçeu de grandsprejudices.

Le Lac de Nicaragua eftforr grand, & avec flus, & reffas comme
la Mer: nourrit des Crocodiles, à force habitations d'Indiens deffus
{es Rives:il commence àhui ou-dix lieuës de la Merde Sud:8: nean-
moinsvachercher la Mer de Nortpar cent cinquantelieuës de che-
min qu'il fait particen Lac,& partieen Riviere ou Canal qu’ilsap+
pellent Defaguadero,où il y a plufieursCatara&es; &fe jetteen cet-
te Mer par vne grande ouverture , ou font quelquesIfles, & le Port:
de S.loan. 10
L'Air du Pays elt fein , encor que chaud ; Ie Terroir fertil , & agrea-

ble;ades Fruits , desVaches, des Pourceaux ,Poules d’Indes, tant de
Perroquetsqu’ilsincommodent,du Baume , pet de Froment & de
Moutons, quelques Minesd'Or &d'Argent vers Segovie. Ses Habi-
tans font gaillards ,& difpos y le Reffort de Leon a vingt mille In-
diens tributaires. Leur Hyvereft fee, IEftépluvieux.

CoftaRica, & Veraguafontles deux Provinceslesplus Orientair
les de l’Audience de Guatemala,en Coftaricafontles-villes de Cartax
gc entre les deuxMers, ouellea quelques places, quiluy fervent de:
Ports. Aranjiies, & Nicoyafont fur la Meer de Sad, Caftrod’Auftria
dans les Terres. Veragua a vers Orient FHthme de Panama, &au-
trefois arefponduala Chambre de Panama,bien que cefte ville foit:
eftimée'en l’Amerique meridionale, Veragua en la Septentrionale.
Onmetencefte Province 4 ou5 villes d’Efpagnols; la Conception;
la Trinidad, Sta Fé , Carlos, & Parita. Les deux premieres fontfur la.
Mer de Nort,Sta Fé en Terre,lesautresfur la Mer de Sud. Le Pays
del’yne & l’autre Province eftrude , montagneux , peufertile ; a de
riches minesd’Oren fes montagnes; enroule dans fes Rivieres. Mais
il refte quelques 'Originaires de ces quartiers , qui donnent encot

de l’exerciceaux Efpagnols; &lesmangent , quand ils enattrapent,
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ISLES ANTILLES, ou CAMERCANES. $8

| NTRE les deux Ameriques Septentrionale , & Meridionale,
& au devant du Golfe de Mexique , il y a nombre d’Ifles de

differentes grandeurs: l’Efpagnole,& Cuba en font les plus grandess
Tamaïque, Boriquen,& quelques autres font moyennes;le refte,bien
moindres.

L’Efpagnole, que fes habitans appelloient Quifqueia.i. Tout, ou
~Grand’-Terre ; & Ayti.1. Afpreté, eftau milieu de ces Ifles: porte

rés de deux centlieuës d'Occident en Orient, &cinquante ou foi-
xante du Midy au Septentrion. Chriftofle Colomby fut dés fon pre-
mier voyage en 1492. sS’enemparabien toft aprés , & l’appella Efpa-
gnole. Les Caftillansy dreflerent plufieurs Colonies , s’y en eftang
veufeize ou dix. huitour à la fois, & plus de quatorze mille Efpa-
gnols naturels. Aujourd’huy il y en a bien moins, la plufpart s’ef-

| tantdifperfés dans la Grande-Terre, en mefme temps que d'autres
| Paysfefontdécouverts,& où il y avoit efperance de nouveau, ou
| meilleur profic.
| Reftent neantmoins dix Colonies, dont San Domingo baftie par
| Barthelemy frere de Chriftofle Colombeftla plus belle : y ayant Ar-

chevefché, Audience, Gouverneur de l’Ile,Chambre des Comptes
Cour des Monnoyes.De deux mille familles qu’elle a,les fix cent feu-
lementfont Efpagnoles le refte Melftiz, Mulates, Negres, Canares.
Puerto de la Plata tient le fecond lieu à caufe de fon commerce,
puis San Tago de los Cavalleros pour la beauté de fon aflietre, el
Cotuy pour fes Mines d’Or, Salvaleon de yquey pourfes Succres, &
Paftures, Azua encor pour fes Succres, S Maria d’el puerto donne
de la Caffe , Monte Chrifto du Sel, la Conception de la Vega a efté
Euefche vny à prefent à San Domingue, el Zeybo fur la Merett pen
dechofe. |

Des que les Cattillans ont efté Maittres de certe Ifle , ils y ontfait
porter de l'Efpagne de Grains, des Fruits , des Animaux detoutes
fortes. Les Grains n’ontpeu reuffir dansles plaines, la terre y eftant
fi grafle , que d’abord le tuyau en emportoit la force: ils ontelté con-
traints de les femer deflus les Collines;& là oùles terres font maigres:
Les Fruits yfontvenus avec plaifir : & les Beftiaux y ontmultiplié de
telle forte ; que plufieurs particuliersieur ont donnéla liberté entie-
re,&les ontabandonné au commun, Les chafle,8 les tug quien veut
prendrelapeine , ne s’en faifanteftat que pour en avoir la peau. Les
Cannes de Succre , que l’on y a porté des Canaries, réndent encor
beaucoup de profit. Mais les Minesd’Or,de Cuivre, & de divers au-
tres Metaux, qui y reftent, ne fe travaillent plus: les Efpagnols y

ayansconfomme , & fait perir dés y a long-temps, la plufpart des ans
gienshabitans du Pays, voire mefmeceux des Tes voilines,
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Avantla defcente de Colomb dans cefteTfle, ily avoie peu d’ani-
maux a quatrepieds , tous fore petits, & la plufpart efpece de Conils,
que nous appellons Conils d'Inde;& des Chiensmuets,queles Efpas
gnols mangerent pendant vne famine. Aujourd’huy entre leurs infe-
Ces,& verminesle Niguaa eft dangereux àceux qui marchentpieds
muds: il faute comme les puces, & fe fourrant entre la peau , & la
chair , donne de l'exercice àfon hofte. Le Cucuyo efpece d’Efcargot
a les yeux, & les flancqs, en ouvrant fes ailes, fi luifans , qu ils peu-
vent {ervir pourlire, 8 efcrire au plusfort de la nui&. Entre leurs
poiflons fe remarquent leurManati efpece de Veau-Marin, long de
vingt pieds & plus; 8 leur Reverslong feulement d'vne palme , qui
pris fert à prendreles autres Poiffons grands, & petits ,en s’attachant
aux autres avecles efpines , qu’il porte furledos. oo

L'Ifle de Cuba eft plus longue , & plus eftroite que l’Efpagnole;
‘porte trois cent licuës d'Occident en Orient, & du Midy au Septen-
trion feulement vingtcinq à trente prefque par tout. De forte qu’en
<continenceces deux Iflesfont prefqu’efgales. Leurs qualités ont aufft
beaucoup de chofes femblables pourles Grains, pourles Fruits,pour
fes Beftiaux. L'air de Cuba neantmoins ef fain , & fes Foretts four-
niflent de meilleurs bois” pour le baftiment des Vaifleaux, nourric
“plusde Poules, de Pigeons, Tourterelles, Perdrix, Flamengos, qui
‘ont les plumes blanches eftants petits,bigarrées eftans plus grands.Ec
{es Riuieres charient plusd’Or quene font celles d Efpagnole: fes
Ports encor fontplus grands , & plus affeurés : mais auffi il y a plus
d'Efcueils , & de Bancs autour de Cuba, que pres de l’Efpagnole.

Pourla grandeurde l’Ille il y a peu de Villes.Sanlago a efté battie -
€n 1514. vingt & tant d’années apres que Colomb eut defcouvertcet.
te Ifle. Son Evefché eft del’Archeuefché de S Domingue, 8 fon Port
vn des meilleurs de toute l’Amerique Pres dela ville, & de la Sierra
de Cobreil fe tire encor du Cuivre , la ville neantmoinseft fort def-
cheuë , & fait peu de negoce. Vers Baracoa les Montagnes fournif-
{ent de l’Ebene,& du Brefil; cela eft incommode que fon Port ne peur
recevoir de grands Vaiffeaux, la bonté de l’air la fertilité du Sol, &
vne plaine agreable ontrendu S. Salvador la meilleure placede l’I£-
1e, & ils’y fait vn grand negoce , bien que hors de la cofte. Entre S
Salvador & S.lacquesilfe trouve vne Vallée couverte d’vneinfini-
té de Cailloux de diverfes groffeurs ; que la Nature a fait tellement
ronds , qu’ils pourroient fervir de Boulets, pour toute forte de Ca-
nons, Ilya &es Fontaines de Bitume prés Porto del Principe, dont
ilsfe fervent au lieu de Poix , pour calfeutrer leurs Vaifleaux ; & les
Indiens, pour divers Medicaments.

LePort de la Havana, ou de S. Chriftofié dela Havane,ayant fon
emtrceeftroite &profonde , reçoit l’Ocean en forme de Golfe , ca-
pable de recevoir mille Vail{eaux , &les affeurex de tous vents. Les
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deux Caps, qui feferment, dhtfetrsChafteaux pour deffendre l’eri-
- trée, & vntroifiefmejoignant la villeregarde l’ouverture du Port. Les
Vaiffeaux qui retovrnentde la Nouvelle Efpagne en Europe , s'af-
femblentà la Havane ,& s’y fouraiflentde ce qu’ils ont befoin pour
les vivres, & pour la Guerre : & fe difpofent pour partir au mois de
Septembye , en paffant par le Canal de Bahame , qui les porte dans
noftre Ocean. 1 ‘ |
À vingt-cinq lieuës de Havane,&vers I'Odient eft le Portde Ma-

tanças 1. Maflacre , parce qu’autrefois ceux du Pays y affommerent
quelques Efpagnols. En1628. Pteters Heyn General pour la Com-
pagnie de l’Vvett-Inde y furpric la Flotte quiretournoit en Efpagne,
& l’amenadansles Provinces vnies. Elle eftoit chargée d'Argent,de
Cochenille, de Soye, d’Anil, de Caffonnade , de Cuirs , & de divez-
fes autres Marchandifes toutes de prix. Cefte prife fuit eftimée 2plus
de vingt millions de liures. Ie ne fcay fi jamaisil s’en eft fait vne autre
fitiche, qui fut neantmoinstre{-mal recompenfce parles Direteuss
de cefte compagnie.
limaïqueau Midy de Cuba, &à l'Occident del’Efpagnole eft dif-

tante de vingtcinq lieuës de la premiere , de trenteou trente cinq de
l’autre : elle a fon air fort fain , fon Terroir fi excellent,& fi abon-
dant en Yuca, dontils font leurCaflavc, qu’on la nommele Grenier
des Antilles : il s’y trouve de l’'Or, du Coton,de la Laine , des Fruits,
des Cannesà Sucre , & des Beftiaux en tresgrande quantité. Ses Vil-
lesfont Sevilla, Melilla, & Oriftan. Sevilla a vne Eglife Collegia-
le, dont le chefporte titre d'Abbé: entre lefquelsa efté Pierre Mar-
tyr, quia defcritl'Hiftoire des Indes Ocsidentales par Decades.Me-

‘ lilla ou Colomb raccommodafes vaiffeaux au retour de Veragua , où
il avoit fait naufrage. Ces deux places regardent l’Ifle de Cubavers
Ie Scptentrion,comeOriftan regarde la Grand-Terre vers leMidy,où
il y a pres de deuxcentlicuës de mer,&dans cefte Mer force Efcueils,
force Rochers , & entre leurs Bancs , quelques]fles ;comme Serrana,
où Auguftin Pedro Serrano perdir fon Vaiffeau, & fe fauvafeul , & y
paffa trois années entieres ,au bout defquelles vn particulier s’y fau-
va encor feul d’n autre naufrage, & y demeura quatre autres années;
ce font fept peur Serrano. Vnvailleau paffant pres de ces Ifles,& s’ap+
perçeuant qu’il y avoit quelqu'vn,, envoya fon Efquifpourles retirer.
Boriquem où S Ican de Puerto Rico eftpeumoindre en grandeur,&
en fertilité que Jamaique. S.Toan de Puerto Rico eft la Refidence
d’yn Euefque , &d'vn Gouverneur:il ya vnexcellentPort, qui com=.
munique quelquefois fon nomà I'lfle :el Arrecibo, & Guadianilla,
ou S. Germain fontles autresvilles. Toute l’IQe a peu de Ports , elle
eft traverfée d’yne chaifne de Montagnes, quila coupent d'Occident
en Orient,& il s’y trouve delaGomme blanche , dont on fe fert au
lieu de Poix pour calfeutrer les Navires , au lieu de fuif, pour faire de
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fa Chandelle , & au lieu d'autres Medicamens pour fes Playes &
bleffures. Outre fon Or, fes Succres, & fon Gayac, elle a beaucoup
de Maraiz Salans. |

Ces quatre Ifles font les plus grandes, & les principales des Antil -
les : les autres font en grand nombre , & fe doivent confiderer fousles
noms de Lucayes, & de Caribes. les Lucayes font au Ngrt de Cu-
ba, & de l’Efpagnole ; Lucayonequeen eft la principale , la plus
grande, & la plus Septentrionale de toutes ; Bahama a donné fon
nom au Canal qui eft entre cesIfles & la Floride : Canal fi rapide
que malgre les Ventsil emporteles Vaiffeaux de Midy au Septentri6,
ou plütoft du Sud Oueft,auNord-Eft Guanahanieft la premiere Tera
re que Colomb a decouvert pres l’'Amerique; & la nomma S Salva-

dor , parce qu’ilavoitefté en danger d’eftre jetté en Mer par les fiens
mefme; dansla crainte qu’ils avoientde ne point trouver de Terre.
Les Ifles Caribes ou Canibales font l’Orient de Boriquen ; & s’a-

vancenten demy cercle vers l’Amerique Meridionale , le nom eft
pris de ce queles habitans y eftoiét Caribes ou Canibales : Mangeurs
d’hommes.Les plus fameufes font S. Chriftofle, Ste Croix, la Guada-
loupe, la Martinique, la Barboude , Grenade ,Tabago. Le General
de ces ifles pour leRoy efta S.Chriftofle,les Anglois neanmoinstien-
nent vnepartie del'Ile. Les François tiennent feulsla Guadaloupe,
la Martinique, ste Croix , Marigalante, Sainte Alouzie, Grenade,
la Tortugue & les Anglois tiennent feuls la Barboude, À ntigoa,
Nieves, Montferrat;& les Hollandois Tabago , S Euftaches& les Ca-
ribes tiennentencor S, Vincent, la Dominique, & quelques autres
en partie oo

Aureftcic ne faisplusaucune difficulcéde dire que l’Efpagnole,
Cuba, & les Ifles eirconuoifines refpondent aux Ifles Hefperides
des Anciens. Tous conviennent que ces Hefperides font à quarante
jours de nauigation au delà des Gorgades , & les Gorgades feulement
à deuxde la cofte d’Afrique Les Ifles du Cap Verd refpondent aux
Gorgades,comme nous avonsfait voir en noftre Afrique. DecesIfles
à celles de l’Efpagnole , 8 de Cubail y a aujourd'huy vingtcinq ou
trente jours de navigation , qui {feront bien quarante pourles anciens;
& d’ailleursil n’ya plus d'Ifles dans l’Ocean Atlanticque au delà de
celles-cy. Et quand les Anciens mettentleurs Hefperides dans vn
vn feul Golfe comme fait Capella, ou dans plufieurs comme fait
Solin, ils femblent avoir remarquéle Golfe de Mexique,qui en com-

prend plufieurs autres moindres. Encorefi Pline ne fait eftat que de
deux Hefperides,&z queles autres femblentenfaire eftat de plufieurs.
Pline entend l’Efpagnole & Cubafeules , à l’efgard defquellesles au-

tres font peu confiderables; Solin & Capella entendenten general Ig

Corps dc toutes gos Iles. Paflons à l'Amerique Meridionale.
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AMERIQUE MERIDIONALE. 9g
"A MER I qUY EMmeridionaleeft la partie, ou prefqueIfle la plus
meridionale de l’Amerique; qui s’eftend depuis environ le 12

degré en deçà de l'Equateur jufques au 54 en delà; ce font 66 de-
grèsde latitude : s'eftend depuis le 29 1 ou 92. où eft lortoviezo,juf-
ues environ le 350, où eft le Cap de S. Auguttin;ce font 57 ou58 de-

grés de longitude. Ellea doncques du Midy au Septentrion feize
cent cinquante ‘ieuës , & d’Occidenten Orient peu plus de quator-
ze cent. |

Ses Bornes font au Septentrion & a I’Orientla Merde Nore, dont
les parties font les Mers de Nort, & duBrefil ; versle Midy la Mer
Magellanique , dont les parties fontcelles de Paraguay , la Mer
Magellanique particuliere , & celle de Chili; àl’Occident la Mer
de Sud ou Pacifique, dont la Merde Perou fait partie.

Sa forme approchefort d'entriangle ,dontles coftés feront pref-
que egaux: de PortoV1€jo au Capde > Auguftin il ya quatorze cent
dieuës, du Cap de S:Auguftinau:CapFrvvard au milieu du Deftroir
de Magellan quinze cent ,& de ce CapaPorto Belofeizecent.
Sa pofition-eftpourla plus grande partie dans la Zone torride,
partie dansla Zone temperéeAntarétique.De ce quieft danslaZone
torride encorla-plus grande partie eft au delà de l’Equateur, la moin-
dreen deçà..Deforte que la plufpart de ces peuples ontleurSaifons
contrairesaux noftres. Les Coltes du pays font connuës prefque.
par tout, le dedans des Terres fort peu.
Dansmes Tables Geographicquesj ay divife cefte Amerique me --

ridionale en Peruviane , & Brafilienne ; fubdivifé la Peruviane en.
Terme Ferme, &Perou:& :a Brafilienneen Brefil & Paraguay: La.
premiere divifion eft prife par vneligne, qui des bouches de l'Ama-
zone va chercherl’extremité duChili vers le Midy . & cette ligne di- -
vife l’Amerique meridiona'e en deux partiescfgales ; l’vne effant
prefque aux Caftillans feuls, & l’autre pourla p'ufpartauxPortugais
Ceux-cyontleurViceroy dans S.Saluadorville Capitale dans LiBae
de tousles Sts ,& prefque au-milieu-de la Cofte du Brefil : ceux là
dans Lima ou los Reyes. 1. Les Roys , ville aujourd’huycapitale, &.
fur le milieude la Cofte du Perou.
On peut'encor divifer la Terre Ferme,en Terre ferme & Guiane;le

Perou en Perou,& Chili ; & le Brefil en C ofte du Brefil, & Terre-

Fermedu Brefil; le Paraguay.enParaguay ,& Terre Megellanique.
Decefte Amerique meridionale le Brefil occupe tout ce quielk

vers l'Orient, la Terme ! erme &la Guiane ce quiett vers le Septens
trion , le Paraguay & la Terre Magellanique ce qui advance versie
Midy :1e Perou &1eChilyfont versl’Occident à l'égard du Brefil,
& du Paraguay. |
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Les Caftillans tiennentla Tette Ferme prefque toute , rien du
tout dans la Guiane ; tiennent fePerou, & le Chili entre les Andes,
& la Mer de Sud , prefque rienaudelade cesMontagnes. Outre leur
Viceroy qui demeure dans Lima ou los Reyes1.les Roys,ils ontencor
eftably dans ce qu’ils poffedent plufieurs Archeuefchés, Evefchés,
&c: pour ce quiregarde l’Eglife, diverfes Audiences, & Siegesde [u +
{tice pour la Police ; & plufieurs Gouvernemens pour la Milice.
Les Archevefchés font ceux de Lima oulos Reyes dans le Perou,

de la Plata en los Charcas,& de Sta Fe de Bogota au nouveau R. de.
Grenade. L’Archeuefché de Limaou de los Reyesa pour fuffragans
les Evefchés de Cufco, de Quito, d’Arequipa, de Truxillo, & de
Guamanga ,tous dans le Perou. L’Archevefché de 1a Fata a pour
fuffragans les Evefchés de la Baranca , ou Sta Cruz en la Sierra, Ciu-
dad de la Pax en Chi quiago, Sant-Lago del Eftero en Tucuman,Bue<-
nos Ayres en Rio dela Plata , Nra Sra de l’Aflumption au Paraguay,
Panama en Tierra Firme ou Cafttilla del Oro , Sant. Iago del Eftre-
madura, & la Imperial en Chili : l’Archevefché de Sta Fé de Bogo-
taen la nouvelle Grenadea fuffragans tes Euefchés de Popayan , de
Carthagene, & de Ste Marthe dansleurs Frovinces de mefme nom.

Dans les Dicecefes des Archevefchés,& des Evefches ii v a vn
trefgrand nombrede Paroiffes , de Secours, de Monatteres&c.Les P.
‘Auguftins ont icy plufieurs Convents , compris autrefois fous vne
{euleProvince , aujourd’huy departisen quatre : ils ont trente fept
Convents dansla Province qui a retenu le nom de Perou, treize en
celle de Quito, douze & l’adminiftration de quinze paroifles en celle
du nouveau Royaume de Grenade; vingt cinq ou trente danslaPro-

‘ vince-de Chili, qui feroitenuiron cent Convents ou Maifons.
Douze Religieux de cet ordre entrerent dans le Peroudes l'an

1551.& y prefcherent la foy publiquement; & fe remarque que B.
Didac Ortez de leur ordre eftle premierquiaitefieicy Martyrizéen
5568.qui eft la mefme année que les PP Iefuitesentrerent dansle Pe-
rou:ceuxcy yontà prefent trois Provinces qui font du Perou, du
Faraguay , & du Nouveau Royaume de Grenade ; & dans cestrois
Provinces vingt huiXColleges,ou Refidences &c ainfi les autres Re-
ligieux ont-diverfes Provinces, & dans chacuneplufieurs Maifons. -

Les Audiencesfous le Viceroy du Perou ontefté autrefois celles
de Panama en Terre Ferme,de Sta Fe de Bogota au N.R déGrenade;
de Quito, & de Lima auPerou, de la Plata en los Charcas , & de
S Iago d’Eftremadura en Chili: celle de Panama,& de Chili ne fub-
fiftent plus , & fon reduitesen Gouvernements.
De ces Gouvernements il y en a icy vnze ; Panama, Carthagene,

Ste Marthe , Popayan , Nouveau Royaume de Grenade , losQuixos,
Paçamoros, los Charcas, Tucuman, Chili, & Rio de la P ata. Le
Perou où font Lima, Quito , Cufco n’efk pas entre.ces Gouverne-
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mens,& apparemment depend immediatement du Viceroy.
La Couronne de Portugal a eftably dans le Brefil vn Viceroy, vn

Evefquefeulfuffragant de l’Archevefque de Lisbonne en Portugal,
& quatorze Capitanies; il y a auffy nombre de Convents , & de Mo-
nafteres de divers Ordres.
Mais pendant que nous fommesfur ces Archevefches, Evefches

& Monafteres de I’Amerique meridionale , & qu’il nousfouvient de
n’en avoir rien dit dans l’autre partie de l’Amerique, quieft la Se-
ptentrionale , prenons l’occafion d'en toucher icy vn mot. Il ya
deux Archevefchés, plufieurs Evefchés, & vn grand nombre de Pa-

“roifles & de Monafttetes , comme dans l’Amerique meridionale.
Les Archevefchés font deMexico enla nouvelle Efpagne, & de

San-Domingo dans l’Efpagnole. Les Evefchés fuffragans de l’Ar-
chevefché de Mexique, font ceux de Puebla de los Angeles en Tlaf
cala, de Valladolid en Mechoacan , d’Antequera en Guaxaca , de
Guadalajara en Nueva Galicia, de Sanjagoen Guatimala, de Me=-
rida en Iucatan, de Chiapa ou de Ciudad Realen Chiapa,de Tru-
xil'oen Honduras, de Vera-pax en la province de mefmenom, & de
Leon en Nicaragua. Les Evefchés fuffragans de San-Domingue font
ceux de Saniu-n en l’ifle de Puerto Rico, de San-lago en l'Ile de
Cuba, & de Coro en Venezuela.

Et commedansl’Amerique meridionale il y a icy dans les Dic-
cefes des Archevefchés &des Evefchés vn grand nombre de Paroif-
fes, de Secours, de Chapelles, de Monalteres, &c. Dès y à long-
temps nombre de Religieux de plufieurs Ordres ont paffé dans l’vne
& l’autre partie de l’Amerique ,pour inftruire ces Peuples au Chri-
ftianifme - fçavoir de S. Dominique, de S. François, de S. Auguftin,
de la Mercy des lefuites , & desCarmes Def chauffés.

Chaque Ordre a diverfes Provinces, & dans chaque Province
plufieurs Maifons. Le R. P. Auguftin Lubin Preftre, Predicateur,
& Chorographe de fon Ordre , qui eft de S. Auguftin, donnera bien
toft au public les Cartes de toutes les Provinces , & de toutes les
Maifons de fon Ordre ; avec vn Traité particulier ou Hiftoire
fuccinte de chaque Province. Far quelques memoires qu'il m'a
fait voir de fon travail , j'ay veu que cet Ordre a dans la Provin-
‘ce de Mexique foixante & hui&Convents. cinq Vicairies; dansla
l'rovince de Mechoacan trente trois Convents, & quatre Vicai-
rics ; ce font cent & dix Maifons. Dans les quatre Provinces du Pe-
rou, de Quito, du Nouveau Royaume de Grenade, & de Chili
encor environ centMaifons , comme nous avons def-ja dit. Ie n’ay
pas veu ce qu'ils -ont dans le Brefil.
Les l'eres lefuites n'ont qu'vne Province dans tout le Mexique,

& dans cette Province vne Maifon Profeffe , dix Colleges, & trois
Refidences. Ce font quatorze Maifons. Dansleurs trois Provinces
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du Perou, duParaguay,&du Nouveau Royaume de Grenade vingt-
hui outrente Maifons,& dix-neufou vingt dansle Brefil: ainfi les
autres Religieux ont diverfes Provinces, &dans chaque Province.
plufieurs Maifons.
De ces Monatteres ceux qui ont des rentes fontfort riches. com-

me encor les Cures, & les autres Benefices, & les Hofpitaux. L’Yn-

ca Garcilaflo de la Vega remarque dans Hiftoire du. Perou , que

fon Pere eftant Gouverneur de Cuzco , it fe propofa:’y faire vn
Hofpital pour les Efpagnols, & que Frere Iean Gallegos Religieux
Recolle& ayant entrepris,& fait publier fon deflein dans vne predi-
cation , il achepta vne maifon pourbaftir cet Hofpital, n’ayant
ue deux outrois cent Ducats entre fes mains;-mais qu'entre le Lun-

dy & le Feudy de la mefme femaine, il receuten Aumofne vingr ou:
vingt cinq mille Ducats.: & s’il euftvoulurecevoir ce qu’on luy pre-
fenta les derniers jours, il en euft euencorautant:

Peu apres Fr. Antoine de S. Mich«1 prefchant Ie Carefme propo--
fa den faire vn aucre pour les Indiens,&ditquece jour là apres Midy-
le Gouverneur, &luyiroient à la quefte pour baftir, meubler, 8
fondercet Hofpital : it füt re-eudans cet aprés Midyla valeur de
trente ou trente cinq mille Ducats d’Aumofnes, & enpeu de jours.
jufques &centmille Ducats: ce qui augwenta encor par apres de
beaucoup,les Efpagnols, &les Indiens y a yans contribué.
Mais avant que de quitter l’Amerique Meridionale difons vn mot

touchantfa partie , qui eft vers la Mer de Sud ;il fé rencontre
vne diverfité bien grande entre cefte Mer, & le dedans du Pays: ce
quieftle plus prochede lacofteeft:la plufpart enPlaine , au deflus.
de la Plaine , il ya force Collines,voire des Montagnes bien hautes;
apres ces M ontagnesily aencor desPlaines , & Vallées tres-belles,
puis desMontagnes prefque inacceffibles, qui font celles, qui fer-
ment le Chili, & le Perou.vers l’Orient: I ne pleut prefquepoint
dansles | laines, fort fouvent dansles premieres Montagnes, de fois
à autre entre les deux rangs de Montagnes, & 1l neige fort fouvent
dansles dernieres Montagnes. Le terroir des Plaines ,des premieres
Montagnes ,& de ce quieftentreles deux fils de Montagnes eft fer-
til & aggreable, les dernieres Montagnes ne font que Roochers,infer-
tils, extremementfroids & en Hyver, & en Efté,& prefque touf-
jours couvertes de neiges. Et ce qui eft àAremarquercesMontagnes
commencentpres le Deftroit de Magellan, fonedeux branches, qui
l’yneàla veuëdel'autre traverfent du Midy au Sepsentrion toute
Ja longueur de l’Amerique meridionale,&-ainft elles font en.mefme
Parallele, &neantmoins de qualité, &temperament bien differents:
jufquelàque chaque Regionà fes Animaux, fes Fruits , fes Grains
diffemblables: & les hommes tranfportés de l’vne à l'autre ne s'y peu-
ventaccommoder, & n’y peuventviure qu’avet difficulté.



0
7
4
2
0

ï
m
y

a
,

=
"

w
e
=

DS
S
r

T
E

=
a

BE
a
m
a
r
e
.
.
.
=

P
a
.
A
M

i
n
e

—
=

o
m

a
7
,

Æ~
2
5

i
=
4
2
%

E
l
a
m

a
o

s
s

r
r

p
r

pa
p
a

he
y

C
o

R
A

er
PA

P
R
E
S

p
p
N
E
C
T
R

i
y

-
E
A
P
,

-
PR
w
e
S
A
A
Si
t

“
T
e

A
pa
ss

A
_

P
A
R
,

S
T
R

p
g
s
.
aa

E
a

oy
)

T
T

>
R
E
a

-



ee

SEPT TRION29

VE SEP
A Mer %

RIME W9°” MER Cap
T,

NORT. RS,

10
en

P Code SerreF. R|- ER FER Lione
Sv oy?

0Cos

te, el

uateur Ld oo °. S$.PedroNort: Liond A. quinoc
e

10

Plade 5? [AJ fF
4 FR LE

Fernand de
C.BME Norogne

Pfade

10 S, 10

DV
Lima
los IDE

es. os
Jantos

NORT
laTmmtePerov.

es=230 Cha-
ari dont

20

tarp,0 \SV D. ebashan los” Prcos

arc . du recorne

—————

Toprcque P de

ra Pre

0 D FE. 14
51

0.

ER DV
\

\
\ 30=——

de
\

Fernando
Grand.

\

C ILI
ER

\ \ LS PARA&VAY.
\ de
\ Maine

_
de AMERIQVE

no
ery, FRIDTO NALE,

losMA FL
S FL: %, € ar Les"Sansondobbeville (reo

72 Llys, L A _ j

A PARIS
ata- chezPMariette ruesTacques

Avec Pramlege dduRe pour vingtAns

F, Virqines EL:
Cde

F,NN

LANIQVE
0

2770 290
>

300 310 33° 10,+o 350

COOP



|

T
T
A
P

=
[ <
>

T
S
o
e

— <
>

—
—

E
E
r
v

r
p

IA

i

{t

JI

w
r

de

fl

k

Us

Ûl

p
li

k

II

0

pe

l

ÿ

|

k

k

+ |



 

these biti hide pd Pia ride né LOS ES PI LA ALL ani

=

TERRE FERME, - 10

* O'VSle nomdé TerreFermeprisengeneralnousentendonst
—Ÿ la partie del'Ameriquemeridionale laplus avancéeversle Se-

ptentrion , & qui touche'l’Amerique Septentrionale par l'Iffhme
dePanama.Ce nom de Terre-Fermeeftpris-de ce que Chriftofle Co-
lomb n'ayant decouvert que des Ifles dans fon premier & fecond:

voyage ; aux trois & quatticfme il reconnut vne bonne partie de'ces
| Cotes, qu'il jugea eftre Terre-Ferme; & cenom leurenaefte don-
né. 1
Elles’eftend depuis I'Ifthme de Panamajufquesaux Bouchesdé

l’Amazone , où il ya présde mille licuës: falargeur entre la Mer de
Norc , & les-Eftats qui font au longde l'Amazone , n’eft quede
deuxcent, deuxcent cinquante lieuës,ou peu plus. Cefte largeur
tf’eftant que le quart de la longueur eft caufe que nous avons divifé
cette Terre-Ferme en deux parties: dontla plus occidentale , & la
meilleure cft au Roy Catholique pour la plufpart , & retient le nom
de Terre Ferme: la plus Orientale, &la moindre eft prefque tou-
te entre les mains des Naturels du Pays, quelquesPeuples de l’Eu-
rope ayans fait quelques Habitations {ur la cofte; & celle-cy sappel-
lera Guiane la premiere à cinq ou fixcenslieuësde longueur,l'au-
tre enuiron quatre cent. |

Les Efpagnols ont eftably dans la Terre Ferme plufieurs Go-
vernations, ou Gouvernemens. Ceux de Panama ou Tierra Firme. 1.
Terre Ferme , de Cartagena, de Sta Martha ,de Rio de la Hacha;
ou Riviere des Flambeaux, de Venezuela ou de Petite Venife, & de
Paria ou Nueva Andalouzia fe fuivent d’Occident en Orrient def-
fusla cofte de la Mer de Nort; ceux de Popayan , &du Nouveau
Royaumesde Grenade font dansles Terres, & fur la Mer de Sud.
Le Gouvernement de Panama, & qui prend particulierementle

mom dela Terre-Ferme , eftentre les Mers de Nord, & de Sud: &
occupe l'Ifthme, qui joint les deux parties de l’Amerique enfemble.
Ka ville de Panama a eu fon Audience ,& fly a encor Gouverneur,
& autres Officiers ; Nombre de Dios fameufe autrefois, a efté tranfe
portée à Porto Belo. Entre Panama fur la Mer deSud, & Porto Be
lo furla Merde Nort il n’y a quefeize ouvingtlieuës : ce qui fait la
planche à vngrand Commerce entrele Perou, &le Mexique.
_ Autresfois on a propofede couppercet1fthme , pour faire commu-
nication de l’yne à l’autre Mer , la Merde Sud ayant efté trouvée plus
haute que celle du Nort, cefte propofitions’eft evanouye : que la
Mer de Sud foit plus haute que celle de Nord, ccla fe Iuge àl’œil;
le Lac de Nicaragua , les Rivieres de Paria ou Orinoque , d’Ama-
zone, & nombre d’autres ayans leurs fourcespres la Merde Sud , &
fe defchargeans danscelle de Nort apresvn long cours, qui.ne peut
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eftre quavecvne grande pente. :
A Touverture du Gofe de Paniama font les Ifles des Perles, autres

fois fameufes, les perles de Cubagua , & dela Marguerite n eftants
que de huioudix caratsau plus, ils’en cft crouué dansces Ifles de
25,1 30, foit qu’elles euflentefté en rond, ou en ovale, ou enPoyre
toutes tres-belles, 1a ou entre les autres ils'en trouvoit peu bien
formées, & fans tache. {

Oxenham Anglois fut en ces quartiers en 1572 laiffa fon Vaif-
feau dans la Mer Nord, en fit baftir vn autre danscelle de Sud; où il
furprit I'vn apres l’autre deux Vaiffeaux chargés , l'ÿn de foixante
mille Efcus en Or, & de quantité de vins excellents ; l’autre de cent
mille Pezos en Argent, & de quantité d’autres denrées; tira encor

des Infulairesnombre de Perles: mais ne fe pouvant accommodet

avec les fiens pourle partage du butin , pendant qu’il cherchoit des
Negrespourle tranfporter dans fon Vaiffeau , les Efpagnols le pri-
rent, retirerentleur butin , & firent mourir la plufpart des Anglois.

Outreles Villes cy-deffus , Darien,fur le Golfe d’Vrraba a efté
autrefoisfi belle, qu’il ya eu Evefche tranfporté à Panamaen 1519.

A l’Orient du Gouvernement de Terre Ferme eft celuy de Car-
tagene , puis au delà dela Riviere de la Madelaine,, celuy de Ste
Marthe: l’vn & l’autre ont leurs noms communs avec les noms de

leurs principalles villes : Carthagene eft dans vne prefqu’:fle arta-
chéeà la Terre-Ferme par vne chauffée de deux cens cinquante pas.
Son Porteft des plus fameux de l’Amerique , la Flotte qui part d'Ef-
pagne pourles Indes Occidentales ayant toufiours ordre des’y ren-
dre. Lesautres villes de ce Gouvernement font Sta Maria, S. Iago,

de los Caualleros, la Conception, & Mopoz ,qui ont efté aban-

donnéesla plufpart, les Indiensne les ayantpeu fouffrir.
L’Air de ce Gouvernementeft humide , peu fain, le meilleur eft

pres Tolu. Ilfe tire de ces quartiers de l’Ur, du Poyvre long ; du
Sang de Dragn, du Baumc excellent, des Efmeraudes, des Efcla-
ves: car il y refte force Peuples qui font vne mauvaife guerre aux

Caltillans , & lesmangent quand ils tombent entre leurs mains: en

efchange fi les Caftillans les prennent, ils les tiennent Efclaves,

les font travailler dans les Mines, ou les vendentauloing.

Ste Marthe , Teneriffe , Tamalameque ou las Palmas , los Reyes

ouVary, la Ramada ou Salamanca , Ocañaou S Anna font du Gou-

vernementde Ste Marte, qui eft vn des meileurs de l'Amerique. La
ville à vnbon Port, le Pays donne quantité de Fruits, du Brefil , de

l’Or, des Saphirs , des Efmeraudes , des Caffidoines , du Iafpe , & la
Mer donnéedesPerles. |
Entre les Gouvernemens de I’Amerique Meridionale ceux de Rio
dela Hacha, de Venezuela ,& dé Paria font de I’ Audience de San
Doiningue en I'Ifle Efpagnole, & qui eft de l’Amerique Septentrio-
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nale , & neantmoins leur fcituation fait que nousles devons defcri-.
ecrire icy. Rio de la Hachaeft à l’Orient de Ste Marthe , de l’Evefché
duquel elle depend. Ce Gouvernementn'a quela ville de N Sra de
las Nieves , ou de los Remedios , & quelquefois auffi Rio de la Ha-
cha donne de l’Or, des Pierreries , des Salins, & le Terroir y eft fer-
til. Sa partie la plus expofée au Nort advance vne pointe vers l'O-
rient, qu’ils appellent C. de Coquibocoa; & vn autre vers l'Occident

C. dela Vela » cecy fait la partie la plus Septentrionale de toute l’A-
merique meridionale. | a |

Venezuela a euce nom par ce quelle avoitefte baftie fur diverfes

petites Ifles & dans vn Lac commeVenife eft fur la Merzelle s'appelle
auffi Coro , fon air eft doux & fain , fon terroir fertil, les autres villes
font Na Sra de Carvalleda,S!ago de Leon, Valenga la nueva, Xe-
res la Nueva , Segovia la nueva, Tucuyo , ou NaSradela Pax.

Segovie la neuveeft laplusadvancée vers les Barbares, fon Ter-
roir eft maigre, nourrit en recompenfe forceBeftiaux & Sauvagines.
Le Lac Maracaybo de prefque centlieuës de circuit, eft eftime de
eefte Province. | | |
P.ria ou la nouvelle Andaloufic eft deflus la Riviere de Paria où
Orinoque, & s'appelle encor Serpa & Comana du nom de fa ville
principale, qu’ils appellent auffi Nueua Cordoiia. Il il s’eft pefché
force perles au long de cefte cofte;au devant de laquelle font les

Iflesde Cubaga, de la Marguerite, & de la Trinité , autrefois fi fa-
meufes pour cefte Pefche. On remarque que ces l’erles au come
mencementfe font trouvées plus aux environs de Cuba qu’ailleurs:
mais que les Vaifleaux qui y arrivoient , ou qui en partoientayans
faitleur charge, tirerenttant de coups de Canon, qu’elles s’enfui-
rentau tour de l’Ifle de la Marguerite; d’ouencor pour la mefme

raifon elles fe fontretirées vers la Trinité , & ailleurs. 1l eft pluftoft à
. . . ~~. . q

croire que l’avarice infatiable des Efpagnols en a ruiné larace des
MeresPerles, ne s’eftans pas contenté d en prendre les plus grofles;

maisindifferemment de toutes groffeurs,nonobftant les deffences;
& qu’ils ont payé leurs Superieurs de cefte bourde. _

Les Gouvernemens de Popayan, & du Nouveau Royaume de
Grenade font vers le Perou, celuy de l'opayan fe diuife en deux par-
ties: l’vne refpondantà la Chambre du Nouveau Royaume de Gre-
nade , & l’autre à celle de Quito au Perou. {

Les villesdu Popayanqui refpondent au N. Royaume de Grena-
de font cinq, y en ayant eu autrefoisdix : Sta Fé d'Antequera , Ca-
ramanta, Arma, “ta Anna d’Anzerma , & Cartago : toutes deffus

oupresla Riv. de ‘ te Marthe , les autres cinq ont efté Antioquia, S.
Sebattien de la Plata, S. Vincente de los Paezes, Neyva, & Villa de
los - ngeles. La premiere à cftétranfportée a Sta Fé d’-ntioquia , les
autres ont cfte delaiflées pour les Guerres continuelles , que leur
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Les-Villes du Gouvernement de Popayan qui refpondent i: ly
Chambre de Quito font neuf : Popayati qui.a fon nom. commun:
avec le nom du pays, Calirefidence du-Gouverneur, & Almaguer;
ces troisfont deflus , ouprés la Rivierede.Cauca, autrement:de Ste
Marthe : Timana: S.Tuan de Truxello,, autrementYfance, 8° Gua-
dulajara de Buga s'advancent vers l’Orient Madrigal als Chapan-
chica, S.luande Patto, & Agreda ou- Malagaversl'Occident, 8

s’approchentde la mer de Sud. |
 L’Air de tout le Popayan en'generalleft fain , 8&aflez frais i cau-

fe de'fes montagnes:le Terroir y-eftplus propre auxFruits&aux Pa-
ftures qu’auxGrains , & comme dans tousles Pays voifins,il y a-plu-
fieursMinesd’Or.

Le N°.R. de Grenade'eft prefque toutfur la Riviere de laMagde-
faine , depuis-fes fourcesjufques'à:la moitiéde fon cours, ils’y trouve
nombre devillescomme StaFe de Bogota, S. Miguel ou Villeta de
Sta Fé, Tocayma,laPalmadelosColimas, Tunia, la Trinidad de
los Mufos,Velez, San-Iuan de los Llanos, Ybagua , Mariquita, Nra
Sra delos Remedios: ces quatre dernieres fonta gauche de la Rivie-
re,les autresfepradroite,bien loing de cefte Riviere,& entre les Gou-
vernemensde Ste Marthe, 8 de Venezuela, font encor Pamplona,
S. Chriftoval , & Merida: Tudelaentre la Trinidad, & la Palme’ a
efte tranfportéa à S. Iuan'de los Llanos,
‘* En1536. Gonzale Ximenescourut bien avant dans ce N. R. de
Grenade, & y fit butin de deux cent cinquante mille Pezos d'Or,
dont il y en avoitprez de deux centmille de crefpur ; & outre l’Oril
cuft dix-huié cent Efmeraudes de diverfes grandeurs. Dans vn au-
tre butin que FerdinandCortes fit en cesquartiers,il fe trouva cinq
Efmeraudesde tres-grandpris: elleseftoient taillées en diverfes fa-
çons ,l’vne en Poiffon : vne en Huchet, vne en Rozé , vne en Clo-
chette dont le battant eftoit d’vne belle Perle façon de ’’oyre, 8 la
derniere en Taffe, de laquelle feule vn Lapidaire Genois voulut don-
her quarante mille Ducats , avec efperance d'en tirer bonprofit,

L’Airdece Gouvernementtire fur le chaud. Les Valléesont des
Grains, des Paftures, point de Vin. Les Montagnes ont beaucoup
de Mines de divers Metaux. Les Mines d’Argent de Ste Agathe fone
riches , celles de los Remedios ontabondance d'Or, & il y a douze ou
quinze mille Negres, quiy travaillent, celles de Mufos près la Tri-
nite, & celles de Pamplona , de S, Chriftoval, & de Meride fone
encor eflimées: & fur toutla Mine des Efmeraudes pres la Trinité,
où il y ena vne grande Roche toute pleine : C’elt de là qu’vn Indien
apportaà Philippe fecond, 8 à | Infante Claire Eugenie fa fille , vne
Hmeraudedefi grand prix, que lesOrfebvres ne la peurent eftimer
celte Pierre fuft mife dans le Threfor de l’Efcurial, & l’Indien obting
fa liberté , & bonne recompenfe, |
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A Guiane prife en general comprendce quife trouve entre les
LRivieres d’Orinoque, & d’Amazone; depuis les Montagnes qui
fontau deffus du Lac de Parime , jufques à la Mer de Nort. Cette
Merla bagne vers le Septentrion , ces Montagnesvers le Midy la fe-
parent de ce qui eft deflus l’'Amazone;l’Orinoquela divife de la Ter-
re Ferme, oude la Nouvelle Anda!oufie, à l'Occident ; & l'Amazone,
du Brefil , vers l’Orient.

Lalongueurde cefte Guiane emporte quatre centlieuës , la lar-
geur cent cinquante , & quelquefois deux cent, & fi nous vou-
lons divifer la Guiane en Guiane, & Caribane; celle-cy emportera
toute la cofte, & la Guiane ce qui elt plus avant dans les Terres. La
Cotte a efté reconnuëà diverfes fois par les Efpagnols,Anglois, Hol-
landois, François, qui ont tenté d’y eftablir quelques Colonies, qui
d’yn cofté , qui d’vn autre : tous pour avoir communication avec le
dedans du Pays,où 1ls efperent de trouver vn nouveau Perou : je veux
dire le Royaume de Manoa, ouel Dorado , qu’ils eftiment tres riche
en Or.
Etils ontremarqué affez exa&ementles Rivieres, les Caps,les Gol- |

fes , quife prefentent deflus cefte Cofte. Entre ces Rivieres les plus x
belles, & les plus grandes font I Effequebe ,1a Brebice , la Corretine
la Marruvyne,la Cayane, I’Apuruvaca ou Caperuvaca, & le Viapoco.

La Sourcede l’Eflequebe, fuivant le rapport de fes habitans, n’eft
efloignée que d’vne lournéede chemin du fameux Lac de Parime, 8 }
en fuivant fon cours de prefque vingtiournées de la Mer, où ilfe de- i
charge. 1l eft interrompu de plufieurs Cataradtes , ce qui empefche #

queles vaiffeaux nele peuvent remontéraffez avant , pour decouvrir
le dedansdes Terres. L
La Brebice, & la Corretine ont peu moins de cours que l’Effeque- ji

be, n'ont pas moinsde Cataraltes : le dernier a {on ouverture à la
Mer fort large , mais peu profonde,
La Maruvyne n’a pas moins de quatre ou cinq mille Pas Geometri-

ques à fon ouverture , & la longueurde fon : ours eft eftimé de tren-
te ou quarante journées de chemin. Les Anglois qui ont remontécet- i
te Riviere plus avant queles autres, remarquent nombre de Rivieres KE
quiy defcendér,& difent qu'il fe trouve icy cette I'lante ou herbe fen- &
fitive , qui a cette propriete naturelle defe retirer fi peu qu’on la puif-
fe toucher , de fe fermer & fe fleftrir fi on en coupe quelque brin, &
de ne f’ouvrir ‘es feüilles que quelque tempsapres. Toutes ces Rivie-
res, ont la plufpart de leurs Catarates deffus vn mefmeParallele, en- À
tre les 4& 5 degrez de latitude en deçà de l’Equateur, ce qui nous iE
peut faire iuger qu’il y a quelque fil, ouefchine de Montagne , ou du
moins vne Eminence continue , qui rend le dedans de ces Terres bien.
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plus haut, que ce qui approche de ta Mer.
La Cayane a encore fa fource dans les montagnes, qui font pres le

Lac de Parime;& de fafource à la meril n’y aura pas moinsde cemt
licuës endigne droite, & fuiuantfon cours douxfois , autant à'la mer:
ele embraffe vneIfle; Jàoùles François tafchentd'eftablir vne Colo-
hie , quifera wn jour fort belle. |

Apuruuvaca ,ou Caperauaca aplus de cours que laCayane,fait va
grandLac non loing de fa fource , embrafle vne Lfle à fon embou-
cheure. Lors que Harcourt Anglois fur defluscefteRiviere il y ren-
contra pluficurs&divers Peuples. Keymis autre Anglois qui eftoit
avec Ralegh qui s’eft mis tarte defoisen.peine pour trouver le Roy-
aume deManoa ,affeure que.de fon temps its n’y en ont point trou-
wé dutout: ce quifait voir que cesPeuples font tantoft d’yn cofté,&
tantoftd’vn-autre ,Ilfetrouveity force Perroquets, & d’autres Oy-
{eaux tres-beaux ,'& tres-rares , &desSinges ouGuenuches fort mi-
gnonnes, 1 ;

Vviapocomn’a pas moins decoursque laCayane;peu moinsque l’A-
puruuaca ;8commetous lesautresdecelte cofte, fouffre vne cheute
à 18. & 20 lieuës de la Mer , où il sembouche avec d’autres Rivieres
dans vn petit'Golfe , qui s’elargit de fept ou hui Heuës ; & laifle à
droite le Cap deCondé ,.ou d'Orange. llfe trouve au long de cefte
Riviere du Tabac, des Carnes dont il fe peur tirer du Succre ; des
-Arbriffeaux qui donnent du Coton ; & entre leurs Animaux des
Cerfs, des Porcs Sangliers,, des Porcs communs, des Bœufs, qui n’ont
point de cornes , &c. Touchons vnmot du T'emperamment, & de:la
qualité du terroir de ces quartiers, ily a quelque chofe d’extraordi-
naire.

11 cft vray que la Guiane eftaudeflous& fort prochede l’Equateur,
fa partie la plusauancée dans les Terres, & la plus prés de l'A mazo-
ne eft deflousl’Equateur: de cetteiLiorre la Cofte s'advanceen deçà
jufquesau 8 degréde Latitude La plufpart neantmoinsde cette cofte
eftant deffousles 4, 5, 6, & 7 de ces degrés,celaeft prefque au milieu
dela Zone Torrid ou brulée, & ten fuitre femble eftre dans vn Cli-
“matextremement chaud. Les vents Orientaux, qui y foufflens pref-
“que tousjours deffus la Cofte, les Nuits qui y font efgales avec les
Jours, les belles Rivieres, qui artoufent-le Pays, les Rofées qui y tom-
Penttres abondamment,la hauteur de leurs Montagnes, l’efpaifleur
deleurs Forefts 8c.y donnentaflez de frais pourrendre ce Pays va
“desplusfains, des plus agreables , & qui eftant cultivé fera vn des

meilleurs, & des plus riches, qu’il y ait dans toute l’Amerique : ils

ont deux Eftés, & deux Hyvers; leurs Hyuers pendantles Solftices,
“leurs Eftés pendantles Equinoxes , ce qui fait que ces Eftes ne durent

guere, & que leurs Hyuers font beaucoup plus longs , & particulicre-

mentceluy qu’ils ontlors quele Solçil eft au Solftice du Capricorne:
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maisle plusfort decet Hyver eft Commenous-aworsicy femois d'A-
wril,Fautrecommenoftremots de May ,&à-vray direilsonttoûjours
oule Primremps.oul’'Auromne;puifquellesfeürllesde leurs Arbres,
quedabeautéde leursFlewrs,&que la bonté de leurs Fruits. s’y
woyent, &s'y recueillent tourie Long-de l’année. L'air y eft fi tem -
peré ,&fi fain queceux duPaysy vivent communement cent,ou fix
wingts-ans, &fouventjufquesàcent cinquante, fans prefque fouffrir
aucuneincommodité ou maladie.

‘Les vivres n’y couftent prefque rien, ilne faut que chaffer pour
savoir touteforte de Gibier, que-pefcher pour avoir toute forte de
Poiffons. Its fe peuventpaflerde nos grains pour faire duPain : encor
qu’y eftant femé,il y vienne en fa perteion au bout de deux mois, &
de Graineft:deuxoutrois fois plus gros,& mieux nourty que n’eftle
noftre. Ils fe contentent de leur Manioc , dont ils peuvent faire &
enimoins-de temps,& avec moinsde peine leur Pain , qu’ils appellent
Caffave,qui ne vautpas moins quele noftre , yeftantaccouftumé.

Leurs Sauvagines font les Cerfs, Sangliers, Cochons, Chevreuils;
Jeurs Volailles, 82 Oyfeaux les Poules communesplus groffes & deli-
«ates quelesnoftres, Poulesd Inde , Faifans, Perdrix, Cannes muf-
-quées, Perroquets de plufieursfortes 8&c. leurs Poiffonsles Turbots,
Rayes, Mulets, Doradesplus delicates quenos Soles , le Lamantin,
ou Veau de merplus friand que noftre Veau de terre , les Tortuës qui
{e prennefit la nui& en les renverfantfur leur dos , & quelquefois vne
feule deces Tortués'elt capabledenourrir.cent perfonnes vne iour-
néc-entiere , &il s’en peut prendre-cn certaintemps , 8 dans vne‘feu-
te Nuit cinq oufix cent ; que l'on.conferve dans-des Refervois , pour
s'en fervir au befoin.Leurs Fruits fontles Oranges, Citrons, Ananas
‘plus gros& delicat que le Melon ,Cannes de Succre ,Bananes, Dat-
tes,8vne Infinité d’autres , dont les Noms ne nous font point con-
nus, qui tous viennent naturellement; & ils-en fontplufieurs fortes
de Boiffons ,& d’Eau de vie. Les-creux de leurs -arbres font fouvent
remplis deMiel,& de Cire , d’où ils tirent vne liqueur tres-agrea-
*ble à boire. |
Pour traiter avec eux nous leur portonsdes Inftrumens , & Viten-
ciles, dont ils ont befoin : comme des Haches , Serpes, Hanfarts,
«Couteaux , Cizeaux, Villebrequins , Scies, Hameçons , Alefnes,
Palettes de Fer: ou ce qui-leur fert d’ornement , & pour s’ajufter
-Gomme-des Miroirs, Sonnettes, Bagues de Leron , Grains de verre
& de Criftal de diverfes couleurs,Pendans d'oreilles Raffades Trom-
pettes, Trompes deLaquais, Dés à coudre, Ayguilles , Efpingles , &
toute forte de Clincaillerie, & de Bagatelles, qui valent icy peu, &
nous en retirons enefchange vne quantité incroyable de Coton filé
ou non filé, des Amaques ou Lits de Coton qui fe vendent ou s’é-
changent dans toutes les Ifles circonvoifines pour du Petun: &
quelquefois on tire deux, trois , ou quatre censliures de Petun pour
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vn feul Hamaque , &ce Hamaque ne coufte qu’vn coufteaäu, ou vi
rain de Criftal dans la Guiane. il y a encore du Beis dela Ch'ne, de

l’Ebene verte , du Sandal blanc &rouge, du Paftel , du Brefil , des
Huiles Medicinales, de la Sarfepareille, du lalap, Turbith, Gayac,
Gommegutte , Gomm’arabique, Gomme Elemt, du Baume tres=
excellent mefme contre la Goutte , des Turquoifes, & Efmeraudes,
des Peaux de Cerfs, de Tigres, de Loutres, de Renards noirs, des
Roignons de Mufc tirés du Cayman, des Guenons, des Sapajoux,
des Tamarins petits animaux de plaifir , fi beaux & fi jolis, qu’icyil
s’en eft vendu vn feul cinq cents efcus. Les Ameriquains mefmes en
fontleur joüet , & leur mettentdes colliers de Perles, & des pendants
d’Oreilles de leurs Fierreries.

Ecil y atoutesles apparences du monde , que le Pays n’elt pas fans
Mines d’Or , & d’Argent; il yen a de Cuivre , d’Eftain , de Plomb,
de Fer ce qui ct fort rare dans l’Amerique, de Soufre, d’Alun de
roche, de Chriftal de roche , d’A zur, encor du Sang de dragon, &c.

Étce qui cft à remarquer, bien que la Guiane femble beaucoup
eloignéede la France, il n’y a pas deux mille lieués communes de
France en ligne droite, ce ne font que quinze ou {cize cent licués de
Mer: ce quife peut faire en vn mois, & quelquefois moins; nos Vaif-
{eaux allans fouvent de France à Madere enhui cu dix jours; & de
Madere à Caïane en quinze,ou vingr.de Madere, en advançant entre
les Tropiques, it n’ya plusrien à craindre dans la Grande Mer; le
venty eltantprefque toùjours favorable & d’Orient en Occident.
La partie de la Guiane la plus advancee dans les Terres, & qui

retient particulierement le nom de Guiane,eft trespeu connuë,nean-
moins c’eft là où doit eftre le Royaume , & la Ville de Manoa,ou el
Dorado , dont quelques-vns ont fait autresfois tant d’Eftat ; mais que
l’on cherche encor aujourd’huy,& queplufieurs croyent imaginaires.
C eux-là nous affeuroient quecette ville eft vne desplus grandes, &

des plus belles du monde , & que celuy qui y regne defcend desIncas
du ierou qui n’a pas moins d'Or, moinsde Pierreries, n’eft pas moins
puiflant qu’eftoientces Incas. Flufieurs Princes, & vn nombre infiny
de Peuple s’eftansretirées du Perou, lors que tes Caftillans s'en fai-
firent, & ayant iicy apportés leurs Richeffes , & que d’ailleurs ce Roy-
aumeeft dans vne affiette tres-advantageufe, eftant borné de tous
coftés parde tres-hautes montagnes ; & le Lac ou Mer de Parime au
milieu du Pays donnant le moyen de pouvoir vnir facilementfes for-
ces. | |
Ces Peuples ont vne couftume plaifante dansleursFeftins, & dans

leurs Ceremoniesles plus folemnelles: ils fe frottent tout le corps
d’Huyle, oude Baumeexcellent; & au deffusfe font foufler de l'Or

- en poudre , qui les couvre entierement: la façon de ces. habits coufte
moinsl’eftoffe vaut mieux quela piufpart des noftres.
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LA MA ZONE. | I>

¥ A Riviere Amazone eft la plus grande, & la plus forte, qu’il y
ait dans l'vne , & l’autre partie del’Amerique ; & il fe peut dire

vne des plus belles de l’vn & l’autre Continent. De fes fources à fes-
emboucheures dans la Meril y a huit ou neufcentlieuës en ligne
droite,& fuivant fon cours , vnze ou douze cent:reçoit à droite , &
à gauche vn tres-grand nombre de Rivieres , dont quelques vnes ont
cent , deux cent, trois cent; d’autres quatre , cinq, ou fix cent lieuës
de longueur: toutes commel'Amazone habitées d’vn nombre infiny
dePeuples, moins barbares que ceux du Brefil , moins policès que
n’eftoient ceux du Perou. Ils ne s’entremangentpoint les vns-les au-
tres ; leurs Chaffes , leurs Pefches, leurs Fruits, leurs Grains, ou Ra-
cines fourniflans ce qu’ils ont befoin , & pour le manger , & pourle
boire. Ils ont quelques Idoles en leur particulier, maisils ne leur ren-
dentaucun devoir , & fe contentent deles expofer aujour, quand ils
entreprenent quelque affaire, ;
L’Amazone commence au pied des Montagnes Cordilliers ,qui

font a l’Orient , & à huiét ou dix lieues de Quito dans le Perou: rou-
de fes Eaux d'Occident en Orient. Ses fources& fes embouchcures
font deffousou prés de l'Equateur, le milieu de fon cours deffous les
quatre & cinquiéme degre de latitude Meridionale. Les Rivieres
qui y tombent à gauche & du cofté du Septentrion n’ont auffi leurs
fources cloignées de l’Equateurque d’yn ou deuxdegrésde latitude
Septentrionale ; de celles qui y defcendentà droite , & du cofté du
Midy quelques-vnes commencent, désle dix, autres dés le quinze,la
“Madera ou Cayane desle vingt & vniefme degré de latitude meri-
dionale.
La largeur de fon canal depuis Iunta de los Rios, qui eft à foixan-

te & tant delieuës de fa fource , jufques au Maranhon eft d’yne ou
deux lieuës, & au deffousde Maranhon de deux, trois, ou quatre,
s’élargiflantà mefure qu’elle advance versla Mer,là où elle fe fait
vne ouverture de cinquante ou foixante licuës entre les Caps de
Nort,& de Zaparare , celuy-cy du cofté du Brefil , & l’autre du co
ftê de Guiane: de mefmefa profondeur encorde Lunta de losRios juf-
ques à Maranhan cit de cinq ou fix braffes pour le moins, quelque-
fois de 8 ou dix : du Maranhon à Rio Negro de douze, quinze, vingt,
& de Rio Negro à la Merde trente,quarante,cinquante,8: quelques-
fois de beaucoup plus :& ce qui eft commode,la profondeur eft tot
jours bonnepres de la Rive , & ne s’y rencontre point de Bancs de
fable qu’en approchant de la Mer.
François Orelhaneeftle premier, qui s’eft mis en peine pour avoir

la connoiffanee du coursde cefte Riviere. En 1540. ilfe tranfporta à
Tunta de los Rios , fit baftir yn vaiffeau propre pour defcendre de
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“eefte Riviere 31a Mer, s’embarqua avec quelquesSofdats au com-
mencementde 1541. eut diverfes rencontres fur fon chemin , & à la
fin d’Aouft trouva la Mer, & en portales frouvelles en Efpagne. Il ne
tetourna de l’Efpagne àl'Amazone qu’en:1549- entra dansles Bou-

ches de l’Amazone; apres avoir efté long-temps deflusla grande
Mer, battudes orages, retenu desCalmes, &perdu nombre de fes
hommes : & aprestantde fatigues, &de miferes,il fut fi mralheureux,
qu’il ne peut bien reconnoiftre le vray Canalpour remonter l’Ama-
zone, & y mouruten peine ; n’ayant retiré autre chofe pourfon tra-
vail, & fa defpenfe, quela gloire de ce que quelques vns donnentfor
nom à la Riviere, & l’appellent Orelhane.

Apres Fr. Orelhane l’Amazonea efté delaiffée vn lorig temps. En:
1560. ceux de Lima au Peroula tenterent par vn autre colte. Ils firent
embarquer du monde deffus la Riviere de Xauxa autrement de Ma-
ranhon quicommence dans le Perowau deffous de Guanuco, & en=
viron à cinquantelieuës de Lima , pafle à trente ou quarantede Cuf-

“ Co : & par vn cours de cinq oufix cent lieués, defcend dans l’Amazo-
ne, qui àpeine ena fait trois cent dans ce rencontre, & fe trouve
neantmoins le plus fore. Ce Voyage fut encor malheureux, Pedro:
de Orfua chefde cefte expedition fuit affaffiné par les£ens ; & Lopes
d’Aguyre chef de la fedition acheva de defcendre , iufques xla Mer
par l’Orenoque , & abordaà la Frinité, où il futarrefté , & chaftie
ide fa felonie. 0°

En1566. ceux de Cufco tenterent encorela defcouverte de l’Ama-
zone par l’Amarumaye , ce qui ne peut reiiflir; y ayant eudeux conr-
petiteurs pour ecfte expedition; quife firent la guerre,fe battirent,,
& s’affoiblirent detelle forte , qu’il rr'en refta que ce qu’ilfaloit pour
fe faire affommerparles Chonques: & Maldonado l'vn des chets de
cefte expedition ,& deux Religieux échapperent, & enapporterent
les nouvelles. Apres Maldonadoil s’eft paflé foixante,oufoixante &
di- ns, fans que l’on ait tente Amazone.

1635. Iean de Palaciosrepritce deffein, fe tranfporta auec d'au-
tre. fquesà Añete, pour voir les moyens dontil fe pourroit fervir
pour ce voyage:il y futtuéen 1636. & la plufpart desfiens s'en recour-
nerent. Deux Religieux & cinq ou fix Soldats fe mirent dans vne
nacelle ,fe refolurent de defcendrela Riviere ,& en fin arriverent à

Para Capitale du Brefil fousla couronne de Portugal, & la en di-

rent les nouvelles à Pedro Texeira Capitaine major de Para.
Encor que le Brefil fuit des-ja en armes contre tes Hollandois,

Texeira ne laifla d’efquiper quarantefept barques: fit monter def-
fus foixante dix Portugais, avec douze cent Indiens qui fçavoient

Mmanier lesarmes :encor huiË& cent Valets ou Femmespourles fervir;

partiten O&obre 1637. remonta la Riviere, & fut fi heureux qu'il
acheva fon voyage jufques au Perou ,laiffa vne partie des fiens là où
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ja Riviere des Chevelus tombe dans l'Amazone. Le refte à funtä
“de los Rios, & luy avec peu de perfonnesfut à Quito, ou il fit fon
rapport en Septembre 1638. — | | _

. La nouvelle en eftant portée à Lima au Comte de Chinchon Vice
toydu Perou, il y eut ordre de leur fournirtout ce quiferoit neceffai-
te pourleurretour ; & de leur donner le Pere Chriftofle d'A cogne Ie-
fuite , & for Compagnonpour en porterles nouvelles en Éfpagne.lls
fepartirent du Perouen Fevrier 1639. arriverent à Para en Decem-
bre en la mefme année, & auffi roft le Pere Chriftofle d’Acogne en
portales Nouvelles cn Efpagne ,& y arriva en 1640. & en donna fa
felatiori at public. |

Ces deux derniersvoyages de Texeira en remontant, & defcen-
dant la Riviere,nousont donné vne plus ample connoiffance de l’A-
mazone, que n’avoientfait toutes les autres auparavant : & fuivant
leur rapport toutes les Rcgions, qui font aux environs de l’Amazo-
ne iouiflent d’vn dirtemperé , bien qu’au milieu de [a Zone Torride.
Les Vents Orientaux, qui y regnent prefque tout le long du jour,
leurs Nuits égales aux jours, les inondations annueles , & fecondes,
commecelles du Nil , la grande quantité d’Arbres 8 de Forefts qui
font deflus où prochede la Riviere, donnent beaucoup de fraifcheur,
& font encorqu’ils ne font point importunés de mille villaines infe-
@ecs , commedans le Perou, & dans le Brefil : dife:t que les feüilles,
& que les Fruits dés Arbres, que la verdure de leurs Herbes , que la
beauté deleurs Fleurs y donnentplaifir toutle long de l’année.

ue leur Miel y efttres-bon,& medecinal; qu’ils ont du Baume
excellent pour toute forte de bleflures - affeurent que feurs Grains,
que :eurs Fruits, que leurs Racines , dontils fe nourriffent,y font en
plus grande quantité, & meilleures que dansle refte de l’'Amerique:
qu’il fe pefche vn nombre infiny de Poiflons dans les Rivieres, &
dansles Lacs:entr’autres le Veau-Marin , & la Tortuë , qui font fort

_ grandes, & delicates:que la Venaifony eft à foifon, que deleurs Bois,
~ quifonttresbeaux, & fort grands, & le long de Ja Riviere il s’en peut
baftir d aufli grands Vaiffeaux qu’il y enait fur ’Ocean. La groffeur
de quelques-vnss’eftans trouvee de cinq ou fix brafles : que I'Ebene
& le Brefily font en fi grande quantité, qu’ils ne fe pourront efpui-
fer . qu’il y a vne infinité de Cacao, deTabac , qui fe pourra cul-
tiver, des Cannes de Sueccre qui fe pourront facilement mefnager
les Rivieres, & les Bois fourniffans dequoy baftir les Ingenios, ou
Moulins a Suecre,& en faire la culture:duCoton pour les manufadtu-
tes , du Rocoupour teindre l’Efcarlatte , & vne infinité d’autres com-
modités, qu’ils ont des-jareconnu , & qui fe decouvriront avec le
temps. Sans auoir efgard à l’Or, à l’Argent, & aux autres Metaux
quis’y trouvent : & apres tout que la Navigation de l’Amazcne eft
tres-commode,fa pente facilitätla defcente de l'Occident en Orient,
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Beies Verits Orlentaus aydant 3 1¢ remonter d’Orient én Occident:
“Onremarqué éent cinquantedifferentes Nations deffus , & aux
environs de ’Amazone ; deflus, & aux environs des Rivieres qui

tombent dans l'Amazone: la plufpart de ces Nations fi peuplées,
leurs villages fi frequents, que de la derniere habitation de l’va
on peut entendre le bruit qui fe fait dans la premiere de l’autre.
Deces Peuples les Homagues font eftimés pour leurs manufa&ureg
de thoile de Coton, les Corofipares pour leurs Vaiflelles de Ter-
re, les Surines pour leur Menuiferie , les Topinamubes pour leur
force.LaFlefche, & le Iavelot font leurs Armes en general:mais leurs
Guerres ne fe font que pour avoir des Efclaves, & s’en feruir dans
leurs travaux les plus penibles, apres quoy ils les traitent doucement,

Entre les Rivieres qui tombent dans l’Amazone le Napo , l’A-
garic, le Putomaye , le Ienupape, & le Coropatube, & encor
d’autres roulent de l’Or:au deffous du Coropatu5eil ya diverfes
Mines dans les Montagnes, d’Oren celle d’yaguare, d'Argenten cel-
le de Picore, de diverfes Pierreries en celle de Paragoche , & de
Souffre en beaucoup d’autres. Le Putomaye , & la Caketa fonc
grandes ; la derniere fait deux branches l'yne tombant dans l’'Ama-
zone fous le nom de Rio Negro l’autre dans l’Orenoquefous le nom
de Rio Grande: del’autre coftéfontle Maragnon, l’Amarumaye, le
Tapy ,le Catua, le Cufignate, le Madere , ou Cayane , & autres’
tous fors grands.

Sur l’Amazone à deux cent lieuës de la Mer; eft vn Bofphore
large feulement de mille Pas Geometricques , qui eft moins d’vne
demy-lieué, & le Flus de la Mer monte jufques à ce Bofphore, qui
vn jour fera la Clef de tout le commerce quife fera deffus l’Ama-
zone. Maisles Portugais tenans des-ja Para du cofté du Brefil, &
du cofté de Guiane Corupa, Eftero, & entre les branches de l’A-
mazone Cogemine ; fi peu qu’ils fortifient encor quelque place
fur la principale bouche de l’Amazone ,foiten l’Ifle du Soleil , foit
ailleurs ; il eft à croire que ce commerce paflera par leurs mains.

Pour ce qui eft des Femmes Amazones, & de leur Royaume,
d’où on pretend que cefte Riviere a pris fon nom : il s’en eft fait plu-
fieurs comptes , donnédiverfes relationsà Quito , a Cufco , & ail-
leurs : & ceux du Pays en ont voulu faire peur aux Caftillans, & aux
Portugais , qui ont cite fur cefte Riviere. il n’eft pas autrement que
les habitans du Pays eftants en armes il n’y aiteu quelquefois des
Femmesaflez courageufes pour vouloir eftre de la partie : maisil ne
s’eft pastrouve vn Pays entier, &vn Royaumede ces Femmes: & à la
fin on les cherche fiavant dansles Terres, qu’elles ne feront plus fur
l’Amazone: & cela tournera en fable, auffi bien que celles dontlce
Grecs nous ont compté autrefois tant de merueilles. |
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PEROV. | 13

' E Perou eft vn Empire ou Royaumefi riche , & fi grand que
toute l’Amerique meridionale , ou dumoins la moitié de cefte

Amerique , en prend quelquefois le nom de Peruviane. Le Perou
pris plus precifements’eftend encorplus ou moins; fuivant la diver-
fité des Autheurs. Il eft pour la plufpart entre la ligne Equinoctiale,
& leTropicque du Capricorne, où il y a plus de fix cent licués de
longueur ; & fi nous y adjouftonsla partie du Popajan., qui eft au de-
ça de ia ligne , & qui depend de la Chambre de Quito au Perou ; &

Ja partie duTucuman, quieft au delà du Capricorne, & qui depend
de la Chambre de laPlata au Perou: fa longueur ne fera guere moins
de millelieuës. Sa largeur eft auffi fort diverfe, n’y eftimant que ce
que les Efpagnols y poffedentle plus abfolument, elle fera de cent
& quelquefois de deux ou detrois cent licuës ; fi nous y adjouftons
toutes les Regionsqui font furAmazone , jufques à la rencontre du
Brefil, nous pouvonsfaire eftat que cette largeurtiendra de cinq,fix
à fept censlieues.

La partie du Perou la plus conneuë & fur Ja Mer de Sud, 2 efté
divifée par les Efpagnols en trois Audiences, qui font de Quito , de
Lima , & de la Plata : celle de Quito eft la plus Septentrionale,
celle de la Plata la plus meridionale : celle de Lima fait le milieu.
Chaque Audience a diverfes Provinces: Quito tient partie du Po-
payan, partie du vray Perou’, Los Quixos ou la Canela, Paçamoros
ou Gualsongo ou encor S. Iuan de Salinas: Celle de Lima tient le
vray Perou, 8 où il y avoit diverfes Provinces, que le nom de Pe-
rou a abforbé. L’audience de la Plata a les Prouinces de los Char-
cas, & de Tucuman, & ces Provincesen comprenent nombre d’au-
tres moindres, dontla connoiflance n’eft pas beaucoup neceflaire,

L’Audience de Quito eft aux environsdela ligne Equino&iale,
a de long & de large deux ou trois cent lieuës: le quartier de Po-
payan fujet à cefte Chambre les villes de Popayan, de Cali , de
Timana, & autres, comme nous avons dit, avec lé Popajan, dans
la Terme Ferme. |

Le quartier du Perou fujetà Quito a les villes S Francifco del
Quito, Rio Bamba , Cuenca als Bamba, Loxa als la Zarza, Za-

mora de los Atcaydes, Jaen, S Miguel de Piura, S Iago de Guaya-
quil als la Culata,Caftrode Vili, Puerto Viejo, qui font dix villes
ou Colonies d’Efpagnols. .

S Francifco de Quito , ou fimplement Quito eftoit l’vne des
principalesvilles de l’Empire des Incas de Perou , & l'vn de leurs
Palais y eftoit fort magnifique. Aujourd’huy , il n’y a que cinq cent
Hfpagnols naturels, deux ou trois milles Indiens, & dansfon reffort
prés d’vne centaine devillages d’Indiens. toutes ces Colonies ont
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efté eftablies à diverfes fois, & peu apres la conquefte du Perou:
L'air du Pays eft aflez temperé, bien que deffous la Ligne, &

le Terroir fertil prés de Quito, & de Porto Viejo : Les Grains,Fruits
& Beftiaux n’y manquent point, pres Loxa& Camora il ya des Mi-
nes d'Or , pres Cuenca des Mines d'Argent,de vif Argent , d'Ai-
rain, de Fer; pres Porto Viejo des Efmeraudes. LaSarfapareille fe
trouve aux environs de Guayaquil.

La Province ou Pays de los Quixos autrementde[a Canelle ;
cft 2 I'Orientde Quito. Ses villes font Baeza oti demeure le Gouver-
neur, Archidona, & Avila: quelques-vnsy adjouftent Sevilla del
Oro, pays montagneux,rude,peu fertil; produit vn Canelier qui
eftant cultivé, l’Arbre ,l’Efcorce ,les Feuilles font Canelle :mais le
Fruit eft de beaucoup la meilleure , & la plusparfaite. |

. Paçamoros au Midyde la Canelle a trois villes ou Colonies d'Ef-
pagnols S fuan de Salinas,ou Valladolid, Loyola ou Cambinama,
& S ago de las Montañas. L'air du Pays eft fain, le Fertoir fer-
til, nourric force Beftiaux ,& abondeen Mines d'Or , Los Quixos
& Paçamoros dependent quantaufpirituel de l’Evefché de Quito.

L'Audience de Lima ou de los Reyes au Perou eft aujourd’huy la
plus fameufe de toutes, àcaufe des villesde Lima & de Cufco; celle
cy ayant efté autrefois la Capitale de l’Empire des Yncas, & l’autre
eltant aujourd’huy la refidence du Viceroy duPerou: & cefte Au-
dience comprend le vray Perou. les villes qui en dependent outre
Lima, & Cufco font Arnedo, la Santa ou la Parfilla, Truxil'o, Mira +
flores, Chachapoyas, ou S. Tuan de la Frontera , Santjago delos valles
autrement Magobamba , Leon de Guanuco, Guamanga als S Inman
dela Vitoria, Oropefa , S Francifco de la ViŒoria ,als Vilalcamba, -
S Tuan del Oro en Carabuya , Arequipa, S Miguel de la Ribera,
Valverde , prés de laquelle eftla vallée de Caxamarca ou Atabalipa
fut pris , par François Pizarre en 1533. puis Cañete als Guarco.

La ville de Lima longue de deux lieuës, large d’yne , à dix mille
famillesordinaires, fans les paffans,& ceux qui y trafiquent: Her-
rera y met aufli douze mille femmes de diverfes nations, & deux
mille Negres & dans la banlieuë deux mille familles de ceux du
Pays. Laville enferme nombre de belles Eglifes entre fefquelles
font la Metropolitaine, puis es Cures, les Monafteres, les Colleges,
les quatre Hofpitaux, feavoir pourles Gens d’Eglife , pour les Ef-
pagnols , pourlesaeddeles Vefves. L’affiette de la ville eft
dans vne agreable vallée aÿ deffousde laquelle eft fon port Collao,
& l’vn & l’autre au milieu de toutelacofte du Perou,& dans vn air
fain, temperé, toufiours fefain ,& le terroir fertil. |

Entre les autres villes Cufco eft de beaucoup la plus fameufe
ayancefte la demeure deslacas, aujourd’huy clle a voe Eg'ife Ca-
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thedrale, hui& Paroiffes, quatre Convents, vn Collegede Fefuites.
Les Yncasavoient bafty de tres-beaux Palais dans Cufco, vn fuper-

be Temple dedié au Soleil, des Bains aux environs de la ville , &
nombre de tres-belles Maifons à la Campagne.

Le Pays eft fertil pour la plufpart , denne force Mines d'Or,
& d’Argent aux environs de Cufco, & particulierement d’Or S.
Juan del Oro, de Vermillon & de VifArgent à Oropefa , de riches
Salines entre Arnedo , & le Port de Guaira, encor à Barranca.

Les Habitans de Guanuco, &de Chachapoyas, eftoient les plus
civilifés du Perou , & il y a encor par tout grand nombre de ces
Indiens , il s'en eftime fous lereffort de Truxillo cinquante mille
tributaires , trente mille en celuy de Guanueo , autant à Gua-

manga, cinquante mille en celuy d’Arequipa, & centmille auref-
fort de Cufco &c. Il y ena aufli d’autres, qui n’obeiflent point aux
Efpagnols ,lesManatiens non loin de Cufco fe maintiennent dans
leurs Montagnes, & fouvent font boucherie, & curée des Efpa-
gnols, quand ils en peuventattrapper.

La Province dela Plata, ou de los Charcas eft au Midy du Pe-
rou, & deffous le Tropicque du Capricorne. On la divife en deux
ou trois autres moindres, fcavoir de los Charcas, de la Sierra,& de
Tucuman, celle-cy eft touteaudelà du Capricorne , &nous la def-
crirons avec le Paraguay, ou Rio de la Plata où elle conviendra
mieux. Les deuxautres font en deçà de ce Tropicque pour la pluf«
part. La ville Capitalle eftla Plata. :. Argent, & celte ville donne
quelquefois fon nom à la Province. Les autres font Nra Srade la
Pax ou Villanueva , Oropefa, Potoffi, & Chicuito ville d’Indiens.
Puis Sta Cruz dela Sierra; & en Tucuman S. Tago del Eftero, Nra
Sra de Talavera, & S. Miguel de Tucuman.

Ce quieft le plus à remarquer en cefte Prouince font les Mines
d’Argent de la Plata , de Porco , & fur tout celle de Porofli la plus
fameufe du Monde , bien qu’elle ne foië que d'Argent. Ife remar-
que de eefte Mine qu’il y a quatre principales Veines. La premiere,
qui s’appelle la riche, fut enregiftrée le 25 Avril 1545. & les autres
en fuite peu de temps apres Ces enregiftremens fe font pour mar-
querl’efpace o&troyée à ceux qui decouvrent les Mines , aufquels
elles appartiennent en faifantlesfrais, &payant au Roy le droit de
einquiefme. On dit que la mine riche avoit fon metail hors de Ter-
re en façon de Rocher ou d’vne Crefte de trois cens piedsde long,
dedouze ou quinze delarge , & haute de dix oudouze.

-

Ce qui eft encor à remarquertoutesces ‘eines fontau Soleil levant
de la Montagne, pas vne feule au Soleil Couchant, à prefent que
l’ona épuife ce qui eftoit le meilleur & le plus facile à tirer, les Mi-
neurs font defcendus en terre, les vns jufques à cinq cent,les autres
jufquesàmille oudouze cent degrés de profondeur. La Veine riche

 

a
a
h
a

e
d
n

u
t
y

cs
s
o
n

a
a
a

2
1

à
e
s



|
|

H

Bi

rendoitla moitié de bon Argent, à peine à prefefit vn quintal de
terre ou pierre metallique peut faire deux onces de pur Argent , &
neantmoihs quelques-vns veulént dire quele Roy Catholique re-
çoit encor pour fon quint, cinq ou fix millions de liures paran.

Onfait éftat de vingr mille hommes , qui travaillent dans ces
Mines, & de cinquante mille Indiens, qui vont & viennent à la vil-
le de Potoffi pourletrafic. Cette Vitleeftau deffous de la Monta-
ne & de mefme nom. Ville eftimée libre tant elle a de beaux &

amples Privileges; & les Officiers du Trefor de la Provincey tefi-
dent: elle contient deux lieuës de circuit, |

La ville dela Plata capitale de la Province a fon Archevefque,
fon Audience , hui& cent Efpagnols naturels dans fon encein-
te , & foixante mille Indiéns tributaires dans fon reffort. Ses Mines
furent abandonnées fi toft que celles de Potofli furent defcouver-
tes; commeauffi les Mines de Porco , bien que fort riches, & celles
cy i caufe de l’incommodité des Eaux : maisileftà croire que celles
de Potoffi eftant épuiféesles autres fe remettront en eftime.

L'Air de los Charcas en general cft froid pour le climat, & cela
provient de la hauteur de fes montagnes. Le terroir d’Oropefa a
du froment & du Mayz, celuy de la Paz du Vin , & toute la Pro-
vince en general nourrit vn grand nombre de Beftiaux,

Sta Crux de la Sierra ou Ste Croix du mont capitale de fa petite
Province eftà l’'Et de Potofli, mais enfermée de force Natjons Bar-
bares alEt& au Sud: entre autres des Chiriguagnes peuple indom-
ptable; bien qu'entre la Sierra , & Tucuman. Le Pays eft chaud,
& quelquefois froid à caufe des Vents : le Terroir a des Grains,
du Mayz, & aujourd'huy du Vin, nourrit force fauvagine , entre au-
tres des Auftruches, qui font leurs Oeufs figros,qu’ils peuvent nour.
rir vingt ou vingt cinq hommes vn jour entier.

L’Ynca Garcilaffo de la Vega nous a donné vne tresbelle Hiftoire
du Perou, de fes Yneas Roys du Perou, & des Guerresciviles, qui
ont efté entre les premiers Chefs Caftillans , qui ont conquis cet
Empire.Il fait voir que les Peuples de ces quartiers ont efté autrefois
tellement Barbares, qu'ils n’adoroient chacun que les Animaux, ou
mefmeles chofes inanimées qui leur pouvoientfervir, ou qu’ils as
voient crainte de leur pouvoir nuire. Sacrifioient non feulement des
Fruits, des Animaux ; mais encordes Hommes, & des Femmespris
en guerre , & quelquefois de leurs Enfans: vivoient indifferemmene
de ce que la Terre leur donnoit d Herbes, de Racines , de Legumes,
de Fruits fauvages, fans fe fouciet dela cultiver: ne fcavoient ce qui
eftoit de la Chafle , n’y de la Pefche : n’avoient point d’Habits,
n’y autre chofe pourfe couvrir; fi ce n’eft dans les Montagnes, où ils
{ec fervoient de Peaux de Befles fauvages , pour fe deftendre con-
tre le froid. TT TT
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CHILI 14
| E Chili eft entre le Perou, qui luy eftau Septentrion, & les Pa-
J _tagons, qui luy fontau Midy vers le Deftroit de Magellan: &
entre le Paraguay & la Terre Magellanique qui font à l'Orient, & la
Merde Sud, quile baigneà l’Occident : Sa longueur du Septentrion
au Midy s’eftend depuisle 26.degré delatitude jufquesau 46.&porte
cinqcentlieuës «fa largeur d'Occident, en Orient eftentreles 296.82
302.8 quelquefois 305,6,0u 7. deg, de longitude; & porte aufli quel-
quefois cent ou cent cinquante lieuës. Mais les Andes le bornans
prefque continuellement vers l'Orient , fouvent ces Montagnes
s'advangentfi fort vers la Mer, qu’elles n’y laiflent que peu de lar-
geur.
° Ondivife le Chili en trois quartiers, & ces trois quartiers en trei-
ze Turifdi&ions: l’vn des trois quartiers retient le nom de Chili, &
comprendles lurifdiŒionsde la Serena, de Quillata , 8 de S. [ago de
Chili, & s’eftend depuis la Riviere de Copiapo, jufques à celle de
Maule ; où font deffus lacofte les Ports de Copiapo , de Guafco , de
Coquimbo,d’où François Drac fut repouffé , & de Valparayfo, où il
{urprit vn Vaifleau chargé de vingt cinq mille Pezos d'Or de Valdi-
via, & de force vins. Le fecond quartier sadvance de la Riviere de
Maulejufques à celle de Gallegos, & s'appelle l’Imperiale du nom
de l’vne de fes principales vitles. Les TurifdiŒtions de celte partie font
celles de laConception,d Ongol ou Villa Nuëva de los Confines ou
delos Infantes, de l’Imperial, de Villarica,, de Valdivia ,d’Ofotno,
& de Caftro de Ancud ou Chilve. La Conception , Valdivia , &
Chilve, ont leurs Ports de mefme nom ; celuy de Cauten fert pour
PImperiale. Ily a auffi Evefché dans 5 Tago de Chili, 8 dans l'Impe-
tiale : mais le Gouverneur de la Province demeure dans la Conces
ption pour mieux teniren bride les Arauques. Ces deux quartiers de
Chili & de l’Imperiale font entre la Mer de Sud, & les Andes. au delà
de ces Montagnes eft le dernier quartier Chicuito ou Cuyo, où font
les TurifdiÆions de Mendoça, & de San-Tuan de laFrontera. Toutes
ces lurifdiCtions prennentleur nom de leurs Villes principales , outre
lefquellesily ena quelques autres. | ’

Chili ou Chille en leur langue fignifie froidure: ce quife dit à l’é-
gard des Montagnes de Sierra Nevada de los Andes, qui font extre-
mementfroides ; & là où regne vncertain vent fi penetrant & fifub-
tilbien que non violent ,qu’il eftouffe infenfiblement la chaleur na-
turelle, fait mourir les perfonnes foudainement; gele, & durcit tel-
lementles corps qu'ils ne fe corrompent point. Almagre qui le pre-
mier des Caftillans a paifé du Perou en Chili, fut contraint d’aban- {
donner icy plufieurs des fiens : & quelques années apres repaffant
dans çes Montagnes , ibles trouva encor debout , & quelques-vns te-
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nans en main la biîde de leurs Chevaux gelés, & fur pied auffi bien
que leshommes. °

Les Vallées, & Ies Plaines , qui approchent de la Mer, font bien
habitées ; & ont l’Airfain , ferain, temperé ; & le Terroirexcellent,&
fertil; bien qu’avec quelque difference, fuivant qu’il eft plus où
moins eloigné de l'Equateur. Le quartier de Chili debvroit eftre
plus chaud que l'Efpagne, & celuy de l’Imperiale commel’Efpagnes
la proximité des Montagnes d’vncofté , & de la Mer de l'autre, font
que lePays eft vn peuplus froid qu’il ne deuroit eftre:maisaffezchaud
pour eftre vn des meilleurs de l’Amerique. La Vallée de Copiapo
rendfouvent trois cent pour vn ; celles de Guafco, & de Coquimbo
ne luy cedentde guere ;celle de Chili eft fi excellente qu’elle com-
munique fon nom au pays. Audeflus de ces Valleesily a des Mines
d'Argent, de VifArgent, de Cuivre , de Plomb , &vn fi grand nom-
bre de Mines d'Or, & icy& par toutailleurs dansle Chili, encore fi
grande quantité d’Or dans le Sable de la plufpart des Rivieres, que
certain autheur a deub dire que tout le Chili n’eft qu’vne Placque
d'Or.

Valdivia qui y fut apres Almagre, & quiy reüffit mieux du com-
mencement que n’avoit fait fon predecefleur, tiré vne tresgrande
quantité d’Or de cePays , il fittravaillerà diverfes Mines d’Or fi ri-
ches, que chaque Indien luy rendoit trente ou quarante Ducats par
jour; quand il n’y auroit eu que douze ou quinze Indiens dans ce
travail , ce'a pouvoit rendre trois ou quatre cent Ducatspar jour ,
& dans le mois environ dix mille Ducats, & dans l'Année centouifix
vingt mille Ducats. Cela convient à ce que l’Ynca Garcilaffo de la
Vega rapporte dans fon Hiftoire , que le Comte Valdivia eut pour
fon partage vnepartie de Chili; & que fes Sujets luy rendoientpar
an plus de cent mille Pezos d’Or de tribut: mais que la Faim de ce
metail eftant infatiable, & que plus Valdivia en recevoit plusil en
vouloit au0ir,faifanttravailler par force dans les Mines,ces Indiens
non accouflumés à vn fi fafcheux travail , ny de fervir vn fi cruel
Maittre, refolurent de s’en deffaire, &de fecoterlejoug. Ceux d’A-
rauco , & des environs commencerentla revolte, & apres diverfes
rencontres luy deffirent cent cinquante Cavaliers , & le prirent.
Ces Arauques avecleursvoifins s'affemblerentjufques à douze ou

treize millehommes quiaptés avoit efté battusàdiverfes fois parVal-
divia , vn vieil Indien, qui apparemmentavoit autrefois veu l'ordre
queles Efpagnols tiennent dansleurs Batailles, s’advifa de difpofer
des fiens en plufieurs Efcadrons; & leur monftra commeil faloit que
chaque Efcadron l’vn apres l’autre attaquait les Efpagnols; & que les
premiers Efcadronseftantsforcés, ils euffent à fe rallier à la queuë
des derniers: ce qui reüflitfi bien, qu’àla fin ils lafferent tellement les
Efpagnols, & leurs Chevaux : que quand ils voulurentfongerà la re-

 

 
 



 
traite ils furentprevenus , & entierement deffaits. Quelques-vns di-
fent que Validivia eftant tombe entre leurs mains, il futattaché à vn
arbre, &fonAumofniera vn autre prés de luy , & en forte qu’ils fe
pouvoientparler : & que les Arauques de temps à autre (bien que ce

n’euft efté leur couftume de manger de la chair humaine) leur cou-
poyent vn lopin de chair aux Bras, aux fambes ,aux Cuifles, qu’ils fai-
foientroftir , boüillir, griller, fuivantl’appetit qu’ils en pouvoient
avoir ; &les mangeoient à la veuë de ces pauvres patients, tant qu’ils

moururent autres difentqu’ils luy leverent le teftde la Tefte , luy
verferent deOr fondu dansla Cervelle, dans la Bouche, dans les

Oreilles, firent par apres vn Gobelet de fon Teft, des Trompettes
de fes Os, &c.
Apres la mort deValdivia les Efpagnols ont eu de grands des-advan-

tages dans le Chili ,jafques à ce que Garcias de Mendogafils du Vi-
ceroy du Perou eut remis partie de ces Peuples en leur deuoir; ce
qui n’a encor feruy que pour peu de temps. En 1599. ces Peuples
furprirent la Ville de Valdivia, fe faifirent des Portes, & des prin-
cipales places, inveftirent chaque maifon , afin que rien ne peût é-
chapper de leurs mains; mirentle feu par tout, tuérentou firent pri-
fonniers quatre ou cinq cent Hommes, Femmes, Enfans: prirent le
Fort où il y avoit trois cent mille Pezos d’or, en enlevérent ce qu’il
avoit d’Armes, de Munitions , & d’Artillerie. |
Apresla prife de Valdivia 'Imperiale fut affiegée vn an entier, &

tant qu’il n’yrefta qu’vne vingtaine d’homines , qui ne fe pouvans
plus deffendre, tomberent entre les mains de leurs ennemis : & en
fin de treize Villes principalesqu’il y avoiten Chili, les fix ou fept
furent ruinées; Valdivia, Imperiale  Ongol, Ste Croix, Chillian,
la Conception , & Villarica : Oforno fut fecouruë affez à temps. Les
Hommes qui fe trouverent dansles villes prifes, furent affommés,
ils permirent le rachapt des Femmes en leur donnant pour chacune
vne paire d’Efperons, ou vne paire d’Eftriers, ou vne Bride de Che-
val: pour vne Efpée ils endonnerent vne demy douzaine, €e Com-
merce neantmoinsfuft bien toft deffendu par le Vice-roy du Perou;
a’n de ne mettre des Armes , & ce qui pourroit fervirala Guerre en-
tre lesmains de ces Barbares.

Decelles qu’ils eurent par lemoyen de ce Commerce , où qu’ils
gagnerentà la prife de tant devilles,& en diverfes deffaites des Ef-
pagnols,ils s’en fontferuy du depuis ; & s'y font rendusfi adroits,
qu’ils montent à Cheval, portent la Lance, le Moufquet, & la Hal-

lebarde,ont continue la Guerrede1599. jufques en 1641. que le Mar.
quis Vaydes fit la Paix avec eux. Pendant cette guerre il arriva vne
chofe de remarque. En 1614 vn Navire de Bifcaye portant du fe-
cours aux Efpagnols qui eftoient dansle Fort d’Arauque; ce Vaiffeau
fit naufrage fur la cofte , les Hommes tomberent catre les mains des
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Arauques, qui lesaffommetent en mefme temps, hors le Trompet-
te. quifur le point de pafler avec les autres, s'advifa de jouér de fa
Trompette , ce qui luyfauvala vie.
Le fujet de la derniere Revolte des Arauquesa efté que apres avoir

fervy les Efpagnols pres de cinquanteans,& s’eftre faits Chreftiens la
plufpart, les Efpagnols avoient encor enlevé de leurs Femmes,& de
leurs Enfans; pourles vendre auloing , & les mettre dans vne per-
petuelle, & cruelle fervitude ; c’eftce qui les fit refoudre à fecouër
le joug des Efpagnols, & mefme de renoncer auChriftianifme.

Sous le nomdes Arauques on comprend les Habitans des Mon-
tagnes & Vallées de Arauco , Tucapel, & Puren; qui font entre la
Conception , l'Imperiale , 8 Ongol. La Paix faite auec ces Peuples,
ilne refte prefque plus dans le Chili que les Pulches ennemis des Ef-
pagnels ‘mais ces Lulches eftants au dela des Andes, il y a peu à de-
mefler avec eux: & le Pays s’eft remis en bonettat: &les Villes
micux rebafties.
La Conception eftà prefent fermée de murailles de pierre , auec

vne Citadelle, 8 par ce que le Gouverneur de la Province y de-

meure, bien que le Terroir foitingrat,feshabitans l’ont cultivé, & fi
bien embelly de lardins, que c’eft vne des plus agreables demeures Ÿ
du Chili. Valdivia eft deffus vn Tertre relevé hors du Sol voifin de |
quatre ou cinq braffes pour le moins : avec l’art que “on y a adjoufté
c’eft encor vne des plus fortes de tout le Chili , ainfi quelques au-
tres. ;
La Turifdi&ionde Sanlago a plus de quatre vingt mille Indiens

divifés en vinge-fix Partimientos 1. departements: celle de 'Impe-
riale en aautant, Oforno jufques adeux cens mille, Caftro de Chil-
ve feulement douze ou quinze mille ; ainfi les autres Iurifdictions en
ont plus ou moins.

Les Naturels de Chili font la plufpart haults de fix pieds, bien pro-
portionnés ,robuftes, difpos, ont le frontvelu , & heriflé ; cruels lors
qu’ils ont l’advantage.Le Pays eft fujet aux Tremblements de Terre.
Les Grains & les Vignes qui y font, y ont efte rranfportés d’Efpagre,
& aujourd’huy ils enont en telle abondance , que fouventils en four-
niffent le Perou: ce quife fait facilementpar ce que les Vents de Sud
regnent deflus cette cofte vne bonne partie de l’année.Ils fe recueille
encor dansle pays du Poyvre long , & par tout 1l fe trouve vn fi grand
nombre de Beftiaux , qu'il y a peu de Pays dans le monde, qui en ait
tant. Leurs Moutons font commeceuxdu Perou fort grands,

Dans les Montagnes de los Andes, bien qu’elles foienttresfroi-
des, ily a douze ou quinze Vulcans , qui vomiffent perpetuellement
dufeu. Ces Vulcans prennent leurs noms de Vallées à la tefte def-
quelles Lis font , ou de quelques Villes & Bourgadesvoifines.
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BRESIL x
E Brefil fe prend communement pour la partie plus orientale
de l’Amerique meridionale. En 1501. Alvare Cabral Portugais

Faitantfa route aulong des Coftes de l’Afrique, pour aller aux In-
des Orientales, vne grande tempefte de Vents Orientaux le porta
en ées quartiers : où il laiffa pour memoire vne Colonne avec les Ar-
mes de Portugal , & cela fuffit pour dire qu’il en prenoit poffeffion
pour la Couronne de Portugal. Peu apres Americq Vefpuce y fut
envoyé exprés, pour le decouvrir plus particulierement , & en fuitte
quelques Colonies de Portugais y furenteftablies , & le nom d’Ame-
rique luy effant donné à caufe d'’Amerique Vefpuce, ce noms’eft
communiqué peuapresà tout ce nouveau Continent : mais ce quar-
tier particulierementpritle nom de Brefil à caufe de ce Bois, qui s’y
trouve en quantité , bien moinsailleurs.

Le Brefil pris dans fa plus grande eftenduë emporte la moitié de
l’Amerique meridionale, que quelques-vns appellent Brafilienne ,.
mais que l’on divife en Brefil, & Paraguay : Ce Brefil feparé du Para-
guay , commence à la Riviere Amazone, & s’eftendjufquesaux Pro-
vinces du Paraguay & bien que cela ne foit que du 1. Degré de lati-
tude jufques au 26. & ne comprenne qué 24. ou 25. Degrésde latitu-
de , qui font fix cent lieuës; la Cofte faifant vn grand demy-cercle,
n’aguere moins de douze centlieuës. La Mer de Nort la baigne au
Nord ,à l’Eft, & au Sud-Eft; le Paraguay , & le Perou bornent le re-
fte vers le Sud, & l’Oüctt.
Le dedans du Payseft tout inconnu, encor partie de la Cofte, nous

{fçavons bien qu’il ya par tout vneinfinité de Peuples tous Barbares,
qui s’entrefont la Guerre , & s'entremangentles vns lesautres, les di-

verfes relations qui en ontefté données jufques à prefent, font men-
tion de plus d’vne centaine de ces Peuples : & rourefois cela eft peu
de chofe à l’efgard de ce que nous ne connoiflonspas encor. Les plus
fameux, & les plus connus, font les Margajas , Toupinambous, Oiic-
tacas, Faraibas , Petiguates, T'apouyes, Cariges, Morpions , Toba-
jares &c. ‘ |
LesPortugais ne fe font fai[s que de ce qu’ils ont trouvé de plus

commode deflusla Cofte , & y ont eftably de temps en temps divers
Gouvernemens,qu’ils appellent Capitanies.La plusancienneeft cel-
le de Tamaraca , puis de Pernambuco ,aujourd’huy la plus celebre de
toutes eft celle deBaya de todoslos Saritos,ou Baye de tous les Saints:
il s’y en comptejufques à quatorze , qui font en fuivant la Cofte , &
apres la R. Amazone en allant au Paraguay ,P&ra, Maranhon , Cia-
ra, Rio Grande , Parayba, Tamaraca , Pernambuco, Seregippe,
Bahia de Todoslos Santos ,losIfleos, Porto Seguro, Spiritu fango,
Rio Ianciro,& S. Yicenre, 1 :
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… De ces quatorze Capitanies les huit appartiennerit immediates
mentau Roy, les fix autres à des Seigneurs particuliers, qui les ont
acquis , &peuplésàleursdefpens. Elles reçoivent leurs Gouverneurs
dc celuyà qui elles appartiennent’, mais qui reconnoiffentla Soy-
veraineté du Vice-roy. | | 1

Chaque Capitanie a dansfes dependances,vne,deux, ou plufieurs
Coloniesde Portuguais.Dans\a Capitaniede S. Vincente Santos eft
la principale,où font deux cét Portuguais,ouMetirz: & fon perttres-
bon& commode peur recevoir des Vaiffeaux de quatre cent ton,
neaux. S Vincente n’a qu’vne centaine de Portuguais ou Mettiz , &
fon portpeu commode; ftanchin & S. Pol fontlestrois & quatriéme
villes ,celle-cy audelà desMontagnes& Forefts Pernabiacaba, qui
fonttres-difficites à traverfer , le chemin y eftant taillé entre les ar-
bres: la ville eft deflus vne Colline ,n’a qu’vne centaine de Maifons,
environdeux cent familles l’Air y et bon, te Pays aggreable, s’ous
vranten de belles & fertiles campagnespar troiscoftés ; n’y ayant
que la Montagne , & Foreft Pernabiacaba , qui latorne de l’autre.

Cefte Capitanie manquedeSel,de Vin , & d’Huyle: il s’y trouve
enrecompenfe toute forte de Fruits, plufieurs Mines d’Argent dans
fes environs de S. Pol. Outre ces quatre villes Philippeville eft vne
habitation fort advancée dansles Terres,& vers le Paraguay au def-
fus de S Vincente. Paratininga fuft ruinéeparles Barbares en 1600.
La Capitanie de Rio lariero prend fon nom de fa Riviere, que les

François ayans autrefois deffein d’y eftablir vne Colonie, appel-
loient Ganabara.Villegagnon y fuft en 1555. & les Portuguais ser
faifirent en 1558. y baftirentla ville de S Sebaftien à l’emboucheure
du Gotfe, quela Riviere faittombanten la Mer: & plusà l'Occident
ils y ontencor bafty du depuisla ville d’Angra de fos Reyes. Cefte
Capitanie a beaucoupde Brefil,de Coton,& de Vivres, point de Suc-
ere. LesToupinambous occupoientces Quartiers Iors que les Fran-
çois y ont efté. Les Portugais en eftans les Maiftres , ces Peuples,
n'ayanspeu s'accommoderàleur humeur ,f€ font difperfés plus auâr
dans le Brefil; & quelques vnsjufques vers Maranhan. Ces deux
Capitanies Rio Ianeiro, & $ Vincente font deçà & dela, ou pluftoft
deflous le Tropicque du Capricorne.
La Capitanie de Spiritu Santo a vn des meilleurs Terroirs detout

JeBrefil, mais peu de Sucere. Sa Riviere s'appelle Parayba d’vn
nom communatrois Rivieres dansle Brefil. L’yne eft audelà de S.
Vincente,la feconde celle cy,la derniere baigne la Capitanie de
Farayba : celle qui baigne Spiritu Santo eft forte & aggreable. La
vile n'a que deux cent& tant de familles de Portugais ,les Margajas,
& Tapuyes fe font fait connoiftre dans le pays. ;

Porto Seguro appartient au Duc d’Aveiro , à eutrois Colonies;
- S.Amaro, S. Cruz,&PortoScguro ; qui tous-ours a efté la premie=
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re,lameilleure , & qui peut eltre atjourd’huy refte feule. Le Ter.
roir y eft fi fercil en Grains,enFruits,qu’il en fournit àfes Voifins ; il y
a auffi du Succre. Les Hollandois ontattaqué cette Colonie à diver-
fes fois , mais fans effet. |
Los Ifleos appartienta Dom Luca Giraldo Portugais, elle a efté

long-temps perfecutée parles Guaymures , peup'es des plus barba-
tes du Brefil. Les Reliques de S. George y ayant efté apportées,les
Colons en ont repris courage , & repouflé plus hardiment ces Barba-
tes. La Riviere qui baignelaville, fait moudre hui& ou dix Moulins
ou Engins à Succre. oo

La Capitaine de Bahia de Todos los Santos prend fon nom de
la Baye ou Sein, où eft S. Sa!vadorfa ville Capitale. Cefte Baye ayant
fon ouvertureà la Mer de hui ou dix licuës , & fa profondeur de
douze , quinze,ou vingt braffes partout, enferme plufieurs Ifles;
dontla p'us advancéevers la, Mer eft Taperico. Cefte Baye fe fat
encor diverfes ouvertures jufques à quinze , ou vingt lieuës dansles
Terres, d’où elle reroit les Rivieres de Pitange , Gerefipe , Cachera,
& d’autres,avec chacune leur petit Sein. Pieters Heim faisant pour la
Compagnie de weft-Inde , entra dans cette Baye en 1627. y prit plu-
fieurs Vaifleaux ; & la plufpart ala veuë & de la Ville, & de fes Forts.
La Ville de S. Salvador eft enla partie plus Septentrionale du Gol-

fe , deflus vne Colline, & vers la Mer : elle regarde fon Port fait en
demy cercle , dont !es deux pointes , ou extremités ont chacune leur
chafteau; S Antoine versla Mer, & Tapefpe vers la Paye.

Cefte Capitanie eft la mieux peuplée, & la p'usriche de toutle
Prefil : ily a quarante ou cinquante Moulins à Succre , la plufpartaux
environs de cefte Raye, & par tout force Coton; & fe trouve fur la
cofte del’Ambre-gris. La Ville cft peuplée & grande ,le Vice roy
du Brefil pour la couronne de Portugal y ayant fa demeure, & vn
Evefque,& divers autres Officiers. Le College desP.Iefuites y eft
magnifique, encor quelques Baftiments publicqs.En 162 4.cefte vil-
le fuft prife par la Compagnie de Weft Inde  reprife par les Efpagnols
& Portugais en 16 2;. prife encor , & reprife du depuis à diverfesfois.

La Capitanie de Seregippe del Rey n’a qu’vnepetite ville, & Oli-
veraeft prefque feul , qui luy donne fon rang entreles Capitanies du
Ercfil, on fait eftat qu’il y a des Mines d'argent.
Celle de l’ernambucoeft vne des meil eures de tout le Brefil, pof-

fedée par les Albuquerques. Les Portugais y ont eftably jufques à
treize Colonies, dont Olinda eftoit la principale, belle ville , & plai-
fante; pofée furdiverfes Coltines , vers la Mer. Le College des P. Te-
fuites y eftoit magnifiquement bafty,fort riche, & poffedoit plufieurs
maifons dansla ville, pluficurs Ingefos ; & nombre de Beft'aux 4
la Campagne. Ily avoit auffi vne Egkife Collegiale ; divers M onatte-
res, plufieurs Paroiffes& Char elles. On y faifoit cftarde deux mil-
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le familles de Portugais fansles Ecclefiaftiques, &les Efclaues, qui
y eftoienten grand nombre:& entreles Portugais deux cent familles,
qui pofledoient chacune vingt cinq , trente , quarante, cinquante

- mille Crufados &plus. |

Dela Villeilya vnelangue de terre qui s’advance à la Mer, &
au bout de laquelle eft le Recif , Bourg peuplé; ou les Navires char-
gent, & dechargent leurs Marchandifes, Celte place s’eft renduë
fameufe de noftre temps, ayantefté difputée pendant plufieurs an-
nées entre les Portugais & les Hollandois , ceux-cy à la fin en ayant
efté chaflés par les autzes.

Qutresles Colonies il y anombre d’Aldées pour les Indiens,8
pres de cent Ingeños. On aremarqué qu’en chaque anneeil fe tire
de Fernamboucquatre vingt , quatre vingt dix, & quelquefois cent
Vaiffeaux chargés la plufpare de Succre, quelques-vns de Brel:
femarquéencore qu’en l’efpace feulement de quatre ans, qui furent
1620. 11.22. 23. il s’eft tranfporté d’Angola, qui eft de l'Ethiopie en
cette Capitanie , quinze ou feize mille Efclayes , pour cravailler à
leurs Succes,&a leur Brefil. |

Le Terroir y eft gras, fertil , & les Cannes de Succre y vien-
nentà plaifir deffus les Collines, & dans les Vallées: &le 5ois de Bre-
fil fe tire en quantité prodigieufe dans ia Foreft Gran Mato de Bre-
fil , à vingt lieuës d’Olinde. Toutes ces commodités avecla bonté de
defes Paftures font que l’on appelie Cefte Capitanie le Paradis du

Brefil. |
Mais en 1630.31. 32. la Compagnie de l’weft-Inde dansles Pays-

bas ont pris & ruiné Olinde , puis S. Auguftin & prefque toutesles
FortereiTes,que les Portugais tenoient danscelte Capitanie: n'en ont
efté chaffés que de temps en temps , & mefme du Recif, il y a trois
ou quatre ans. n |

Tamaraca eft la plus ancienne Capitanie , & la plus petite . qu'il
ait dans le Brefil ; celle de Fernamboucla ferrant d'vn cofté, &

Parayba de l’autre. La Popeliniere dit queles François l’ont pofledé

autrefois, & que le Portdos Francezes enretientencor le nom: les

Portugais nous en ayans chaffé, ontbatty leur Colonic dans vac Ile
longue feulement de trois ou quatre , 8 large de deux ou trois licugs
la Capitanie ne s’effendant guere au dehors de cefte Ifle : mais la fer-

tilité en eft admirable. Les Hollandois en ont eft¢ les Maiftres quel-

ques années. |

La Capitanie de Parayba aencor eu fes commencemenspar les

François des 1584. les Fortugais s’en faifirert bien toft apres, & fa

principale ville Parrayba fut appellée par eux Philippine , où Nra
Sra das Nieves ; & par les Hollandois , quand ils en ont efte les
Maiftces Eriderickftac: elle eft à deux outrois lieuës de la Mer , là

où la R Parayba tombe, ayant deux Chafteaux deflusles deux par-eax Lhalteaux aclu Fes
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ties quifiniffent , & qui deffendent fon entrée; celuy de la main droi-
te cit Capo Delo,où eftle Fort de Ste Catherine; l’autre Capo del
Nort , où elft le Fort de S. Antoine. ©

Cette Capitanie touche au Nord R Grande, au Sud Pernambu-

co ,enfermant celle de Tamaraca à l’Ouett : la R. Parayba la divife
en deux parties prefqu’efgales. Les Habitans s'addonnentà cultiver
les champs, où ils poffedent leurs Heritages, Mettairies, & Ingefos
magnifiquement baftis. Ces Ingeños font les Moulins, qui fervent à
pilerles Cannes de Succre ; baftis aulong des Rivieres ,avec leurs

champs ou clos, où font les Cannes, & quelques Bofcages d’où fe

tire le Bois pour faire la cuiture du Succre. Et quelquefois ces In-

geños font fi grands, & fi amples qu’ils contiennent outre la Maifon
du Maiftre , qui eft bien baftie, plufieurs autres; foit pour les Portu-
gais , qui les fervent; foit pour les Negres,& Efclaves, qui leur appar-
tiennent : & leur nombre monte fouvent à cinquante , foixante , qua-

trevingt, & quelquefois à cent familles : il y a vne vingtaine de ces
Ingeños dansla Capitanie de Parayba.
Le Terroir y eftinegal en Montagnes, Vallées, Campagnes: les

Campagnes font pourles Succres , les V allées pour le Tabac, pourla

Mandioche & pour les Fruits;les Montagnes pourles Bois: les Terres

qui font cultivées rendentcent pour vn.Les Paftures nourriffent for-
ce troupeaux de Bœufs , Moutons, Chevres, Pourceaux, Chevaux,
‘quifontd’vn grand travail, il ya des Volailles de toutes fortes , entre
autres des Perroquets excellens à manger. |

Les Originaires duPays ont quelques Aldees,1. Villages baftis à

leur mode:chaque Village n’ayant que quatre , cinq, ou fix maifons,

mais fort longues comme des Halles ; & là où font quatre, cinq, ou
fix cent , quelque fois mille, douze, quinze cent habitans: leurs Meu-
bles n eftans que leurs Hamacques.1. Lis , leurs Arcs, & leurs Flef-

ches, & de la Mandioque. | :
Dans chaque Aldée ils ont vn Capitaine qu’ils choififfent entr'eux,

&on leur donne vn Portugais pour voir ce qui s'y paffe:il y a de cesA 1-
dees dans toutes les Capitanies du Brefil, fix principales dans celle de
Parayba,autant dans Rio lanerio,trois en Tamaraca , trois en Pex-
nambuco,ainfi dans les autres. |
La Cap. de Rio Grande où de Potengi à encor efté aux François,

aprés qu’ils eurent quitté R @anabara : & icy ils firent alliance avec
les Petivares des l an 1597. Feliciano Ceca de Caravalafio capitaine
de Parayba vint les attaquer, fans les pouvoir mettre hors pour cefte
fois ; 1ls en ont cfté entierement chafles en 1601. Les François avoient
decouvert vne excellente Mine d'Argent à Copooba , & vne autre
d Efmeraudesprés laBaye de Moncourou entre Rio Grande & Sia-
ra, & de Riches Salines pres la pointe de Salinas: la principale for-
tereffe que les Portugais ont icy eft los Tres Reyes, ou les Trois
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Roys à lamaindroite de la Riviere. = ~*~ © oo
| La Cofte du Brefil depuis Ie Cap de Frio jufques audecà de celuy de
S. Auguftin,voire iufques au milieu de la Capit. de Potengi vient du
Midy au Septentrion , & regarde continuementl'Orient le refte de
cefte Capitainie, 8z celle de Siara, de Maranhan, & de Para vont
de l’Orienten Occident, regardant le Septentrion , & fontles plus
proches de la Ligne Equinotiale. la cofte de ces quatre dernieres
Capitaniesn’ont pas moins d’eftendué furlaMer , que celle desdix
autres enfemble , mais elles valent bien moins. |
- Siara eft parmy force peuples Barbares it s’en tire neantmoins du
Coton, du Criftal des Pierreries , & plufieursfortesde Bois ; il s’y
trouve auffi force Cannes du Succre, qui né fervent de rien,n’y ayant
point d’Enginsà fucéte dansle pays. | co
-  Maranhan eft vne lle, laquelle avec quelques autres fe trouve
dans vn Sein ou Golfe d’environvingt cinq lieuës de long & de lac-
ge, il n’y a point icy de Riviere de ce nom, comme quelques vns
ont creu, Cette Ifle a quaranté cinq lieuës de circuit, vingt fepr
Villages, dontFuniparan eft le principal ; & en chaquevillagetrois,
quatre , cinq ,où fix cent hommes; de forte que les François y

eftants faifoient eftat dé dix mille hommes dans cette Ile.
L’Air y eftfin , ferain , les Eaux exeellentes , & qui ne fe cot-

rompent prefque point deffusla Mer. La Terre auffi fertile , qu’il
ÿ en ait en Amerique: fournit du BoisdeiBrefil, du Safran, du Co-
ton, dela Teinturerouge , de la Lacque,du Baume, du Tabac , du
Poyvre, & quelquefois de l’Ambre_gris , quife recueille furla cofte
le Terroirauffi fe trouve propre au Succre, difent qu'il ya des Mi-
fies de Iaspe , du Chriftal blanc, & rongeaftre , & qui paie en dure-

té les Diamants d’Alençon. 7 oo I. CL

Le Tapouy tapere 1. Pays des Tapouyes eft vneautreIfle à l’Ouclt
de Maragnan : la Mer eftant pleine enfaitvne Ile, eftantbafle il ny
a quedesfables, quila feparentdela Grande Terre. Le Terroiref
encor meilleur que celuy de Maragnan, it n’y à quequinzeVillages,

le premier portant le nom duPays. ils font plusgrands &mieux peu-

‘ples que ceux de Maragnan.
A l’Occidentde TapSuytapere , & en terré ferme Commavilla-

ge , Riviere , & pays de mefme nom , ne vaut pasmoins,& {fes quinze

ou feize villages font autant peuples comme ceux de Tapouytapere.

Entre Comma, & Cayette qui approche de Para il y a divers peu-

ples, qui defcendent des Toupinambous,comme ceux de Maran-

han & de Comma defcendent des Tapouyes : mais les premiers

font ligués enfemble ,8 font mautaife guerre contre les qutres.

Les François ont encore eu l'Ile de Maragnan à diverfes fois.

Ribaur y fuft en 1594. la Ravardiere en 1612. celuy-cy choilit vne

place commode d’ans l’Ifle ,& y baftitle Fort de S. Louys. Les Por-



tugais lesen chaflerent eh 1614. &y ont bafti de nouveaux Forts, §
Iago, & Nra. Sra. Entre les Rivieres , qui tombent dans le Golfe
de Maranhan , Miarj eft le plus grand , puis Taboucourou.

La Capitanie de Para a fon Fort quarré fur vn Roc eleué de
quatre où cinq braffes hors du fol voifin, il ya quatre ou cinqcent
Portugais, quirecueillent dans le pays du Tabac, du Coton, du
Succre. Cefte Capitanie tient au delà des bouches de l’Amazone
Corupa , Eftiero, & entreles bouches de cefte Riviere Cogemine.

\ LeBrefil a l'Air doux & temperé , quoy que fous la Zone Tor-
ride ; les Tours & les Nuits y eftants prefques egales, la fraifcheur
de la Mer, des Rivieres & des Rofées ordinaires y contribuent
beaucoup : les Orages& les Tonnerress’y rencontrent peu fouvents
& s’il y éclaire furle foir, c’eft fans bruit; s’il tonne , c’eft fans fou-
dte,ce qui fait voir encor la bonté del'Air cft que leurs Serpens,

Couleuvres, Crapaux, &c. y font fans venin , eft fervent de nour-
riture aux habitans. Le Terroir neantmoins eft plus propre aux
Fruits , aux Paftures, & aux Legumes qu’aux Grains , & aux Vi-
gnes de- l’Europe. On y porte du Vin , & de la Farine , le Bled
eftant fujet à fe gaîter fur Mer. Les Originairesfe fervent de Ris , &
de la Maniodche pourfaire leurpain. | :
“Ils ontauffi quantité de Legumes, d’Arbres Fruitiers, d’Herbes,
d’Animaux à quatre pieds, d’Oyfeaux , & de Poiflons , qui ne nous
{ont point communs; plufieurs fortes de Palmiers dontils tirent de
grandes commodités Le bois Brefil vient de leur Araboutan arbre

puiffant, & qui n’a point de fruit. Ily a quelques Mines d'Or, beau-
coup plus d’Argent, force Perroquets, Entre les Guenonsily en a
de noires , & de diverfes couleurs, la plufpart fort mignones. Mais le
Eay eft fort laid , & difent qu’ils ne mangent point. La Peau du
Tapitoufloucorroyce eft fi dure qu’il s’en fait des Rondaches que

Yes Flefches quelque fortement qu’elles foient defcochées ne peu-
vent perçer. | 0 |

LesBrefiliens font de moyenne hauteur, la tefte grofle, les efpau-
leslarges, la couleur rougeatre, la peau bazannée ; vivent jufques
à cent cinquante ans ,fans autre foucy que de la Guerre, &de ven-
geance: vagabondentla plufparr du temps, chaflent, pefchent,paf-
dentle tempsen feftins: oùla Mandiocheleur fournit du pain, leur
Cumin de Boiffon,& la chair d’Animaux, ou de leurs Ennemis bou-

cannée, ou quelques poiffons font leurs mets les plus, delicieux. Hs
fe peindent dediverfes couleurs ; & par tout le corps, otiils ne laif-
{ent aucun poil, non pas mefme aux fourcils, mais feulement voe
couronne autour de la tefte ,s’agencent vn os bien po'y, ou quel-
quepetite pierre eftimée entr'eux a leur levre de deflous, & aux
jouës : d'autres fe decoupent là peau par figures , & en y meflant
cert. jne f:inture cela ne quitte jamais : ils fe fontdesEonnets,des
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Fronteaux , des Fraizes, Rabats , Colliers ,des Manteaux , Ceintu-
res, lartieres, Braffclets avec des Plumes de diverfes couleurs. Les
Femmeslaiffent croiftre leurs cheveux ,& les laiffent ordinairement
pendrefur leurs Efpaules. Les Brafiliens qui fe fontarreftés prés les
Portugaisfe fontfaits Chreftiensla plufpart , les autres vagabondent
fans Religion. | |

Ilyavnefi grande diverfité de langues entre eux, que Iarric af-
feure qu’il s'en eft des-ja remarquéde fon temps foixantedifferentes,
& encor qu’ils n'ayentaucunefcience , ils ont quelque connoiffan-
ce du cours du Soleil, de la Lune & des Eftoil'es 3 leur donnent
diversnoms, & appelient les Eclipfes Nuits du Soleil , & de la
Lune. |

Toutle bois de Brefil appartient au Roy de Portugal , n’eftant
permis aux particuliers d’en traffiquer: leur Richeffe provient des
Huiles de Baleine , des Confitures , Conferves , Petun, Argent,
Cuirs, 8 autres Denrées, mais principalement du Succre, n’y ayant
Paysau monde d’où il s’en tire tant que du Brefil. L'Ile de Made-
te n’a que hui& ou dix Engins à Succre , l’Ifle de S. Thomas peut
eftre moins; il y en a quatre ou cinq cent dansle Brefil.

Quant aux noms de Meftis & de Mulates , qui fe font rencon-
trés icy deffus à diuerfes fois , il faut remarquer que les Fortu-
gais s’eftans icy cftably dés y a long temps, & y ayansfait tranf-
porter de temps cn temps vn grand nombre de Negres, & de Ne-
greffes pour s’en feruir. Ce meflange de diverfes Nations , & de

diverfes Couleurs , a fait que pour diftinguer les Enfans , qui
en naiflent , ils appellent Mozombo, ceux qui viennent de Pere,

& Mere Europeens ; Meftis ou Mameluco , qui d'vn Europeen, 8
d’vne Brafilienne ; Mulates , qui d’vn Europeen & d’Yne Negrefle;
Cariboco , qui d’vnBrafilien , & d’vne Negreffe ; Criolo, qui de

Pere ,& Mere Ethfopiens : & bienplusil s’y eft veu vne Ethio-
pienne , & dontle Mary eftoit auffi Erhiopien , accoucher de deux

Gemeaux,lvn noir, & l’autre blanc: vne Brafilienne & fon mary

Brafilien accoucher de deux autres Gemeaux; Pvn blanc, &l’autre

Noir: &affez fouvent les Blancs ont des Noirs, les Noirs des Blancs;

& il s’y eft-veu mefme des Ethiopiens blancs; c’eft à dire , qui ont

dansles traits du vifage, & dansles cheueux les mefmes proportions

que les Ethiopiens ; maisla peau &la chevelure blanches. |

‘Au devantdu Brefil regnevne fuite de bas Rochers, qui n'a que

fort peu de largeur , mais qui continue prefque tout le long de la

coîte , & ne laiffe que certaines ouvertures par ou les Rivieres fe

dechargent dans la Mer , les Vaifleaux qui vont au Brefil ou qui en

retournent,paffent neceffairement par ces Ouverturesouil fait quel.
quesfois dangereux | 0
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PÀ RAGYAY ou RIO de ls PLAT4. 16 1

I A Province de Paräguay, ou de Rio de la Plata ( autre que la
@ Province de la Plata au Perou ) eft fur la Riviere, que ceux
du Pays appellear Paraguay, les Efpagnols Rio de la Plata , d’où 3

elle tire fon nom. Nouspouvons comprendre fous ce nom de Pa- LE
raguay, oude Rio de la Plata toutes les Provinces circonvoifines, iE

& qui font fur les Rivieres, qui tombent danscelle de Paraguay: & “I

les confiderer en trois, ou en fept parties: fçavoir en Paraguay , & Rio
de la Plata , qui feront la plus haute , & la plus bafle partie de ce qui
eft deflus la Riviere; en Chaco & Tucuman , qui font deflusles Ri-
vieres , qui y defcendent a droite; & en Parana , Guayr, & Vraig , qui
font deffus les Rivieres qui y defcendent a gauche: celles-cy fontvers
le Brefil, 8la Mer de Nord ; les deux autres vers le Perou , & le
Chili, les deux premieres occupent le milieu,
La Riviere de Paraguay, oude la Platatire fes fources du Lac de

Xarajes fur les confins du Perou, & du Brefil; & defcendant du Se-
ptentrion au Midy tourneà lafin qu Sud-Eft, reçoit nembrede belles
& grandes Rivieres; entre autres le Putofhayo , le Vermejo 0 Salado, UE

Ja Carçaräne d’yn cofte; le Guaxarape,le Parana,& Vrvaig de l’autre. 4 i

Le Faraguay tombant dans la Mer fe fait vne ouverture de cin- (if
quante & tant delieuës; entre les Caps de Ste Marie , & de Saint An- È
toine :& a cent ou cent cinquante lieuës avant dans les Terres, il i

porte desja dix ou douze , puis en defcendantquinze, vingt,ou vingt 1
cinq lieuës de largeur. Mais il eft peu profond , & fort embaraf- ji

{¢ de Bancqs, & de Rochers , qui auec les orages, qui sy clevent i
fouvent, & foudainementdu cofte de Midy, rendent la navigation
perilleufe.
“La Province particuliere du Paraguay, dans le plus haut de la Ri- EE

viere eft peu conneuë, & les Efpagnols n’y ont aucune Colonie por- { E,

te neantmoins fon nom commun avec celuy de la Riviere, & le com- iN

munique à tous les quartiers circonuoifins. Les Peuples n'y font

point fi barbares que dans le Brefil : quelques-vns s'addonnent à
I’Agriculture, dontles Hommes fontle principallabeur, & les Fem-
mes , la Moiffon : ils fçaventfiler leur Coton , & en faire des Eftof-

E
o

 

fes , & des veftements: Au deffous de Paraguay eft la Province de la AE
“Plata là où les Efpagnols ont quelques Colonies ; l’Affomprion & i 4

Buenos Ayres en bone les plus belles; puis Las Siette Corrientes, Sta Pi

Fé,&SSpiritu ou Torre di Gaboto : les deux dernieres & Buenos {
Ayresfont furla Rive droite, l’Affomption & las Corrientes à gau-
che , & celle <cy à trois cent ou deux cent cinquantelieuës de la Mer,

Buenos Ayres a peu moins de çent, S. Spiritu a cent cinquante , Sta

Fe peu plus.L’Aflumption eft fur le Paraguay feul,las Siette Corriens

 



e
e

S
E
S
E

2
-

L
o
w
?

-
x
= —

a
l
-
>

>
:

a
=

a
t
n
o
g
>

e
s

=
i
?

:
=

.
2
R
e

LU

fes là où le Parana, S. Félà où Rio Vermejo , S. Spiritu 13 où ta Car-
çarane, & Buenos Ayresli oti le ..... tombentdans le Paraguay.

Ge nom de Paraguay ¢ft le naturel du pays ,& fignifie Rivié-
redes plumes , foità caufe qu’il s’y tfotive vh nombre iñfiny 4Oy-
feaux , dont les plumes fontvartées de tres belles ; 8 vives couleurs;
foit à caufe que eeux dupayss’ajuftent, & fe fontbraves avéccesplu=
mes. Le nom dela Plataa cfté doté par les Efpagnols , & fighifia
Argent: parce qué le premier Argent qui leGr éft vehu dd l'erou, à
efté par le moyeñ decelte Riviere, > Co

Chaco i fon Terroir gras, fertil , &éntfetoupé de plaficiits Rivie~
res. habité de diverfes Nations, dont lesIdiomésfontbiendifférents:
Les'Fobates ont cinquante Mille amés,lésMathaguaicis tténte mille,
peuple induftrieux , Maismonfi vailaites qué les Chitiguagnes nation
fort cftiméé,& qui ne veutfouffrir tes Efpagnols «ils font continuels
lementla guerre aux Mathaguaicis, & tendent Efclavesautane qu'ils
eh peuvent attrapper: ce qut fait quê eétix-là appellent les Ffpagnois
à leurs fecours. Les Moconios ; 8€ Zipatalagars ne font pas moins
peuples queles Tobares, &tousfi Valeureux en guerre,quê lésChifis
güagnes n’ofentles attaquer. Les Churürates ont vné belle langué
& fort ailée. Il y athcor vne autre Nâtioi, dont la lahgue ,èce qu'ils
étent, à peine cedera à la Latiñe, masla béautédesOréchons eft
dañsla grandeur de leurs Oreilles; là plufpart dé ces peuples font
bien faits, haults de fix pieds ; d’Vn Hature]l doux , & d’vnefprit vif:
Le TueuMan eft fort grand, & n’a pas Moins de trois cent lieuës dë

long , & de large ; & neanmoinsne touche point ila mer, de quelque
écfté ce foit : la Plata lé borne à l'Orient, le Chili à l'Occident,
Ie Perou & le Chace au Septéntrion , la Tetre Magellanicque au
Midy. l’Air & le Terroir y doivent eftre excellents,le pays fe defga-
gcäñtdéla Zone Torride; & s’advançant vers le milieu de la Zone
Temperée : & préfque tôuréslesRivières y ayansleurs coursvers l’O-
riént, ce qui âpporte quelque fraifcheur. Et d’ailleurs ils n'ontpref-
gue qué deux faifons en l’Añnéé ; chacunede fix mois ; 1 Efte depuis
ériviton le 20. Marsjufquès au 20. Septembre, & l’Hyuet de Séptèm-
bie .jufqués eh Mars.

Entreles Peuptes.de éès quattiers les Tucumans font les plus fà-
feux, puis qu’ils ont donnéléur hoth à la Province,puis les Zuriés,
Diaguités les Caftillans y ont eftably diverfes Colonies afin d’avoit
communicâtion dés Provinces de la Plata avec cellesdé Pérou, & de

Chili. Sanlago del-Eftero auttefois Varco, eft ¥ my-chemin d’entté
Buenos Aytes & Potofli; deux cent cinquante lieués de celle-éy,&
Peu moins de l’autte. Vn Evefque, le Gouverneur de fa Provinee, 8
‘divers autres Officiers du Roy ydemeurent. le Terroir foutnit de la .
Laine,du Coton,d:la Cochenille,du Guede, dont ils font &teindent

 

 
 



lerits mahñéfaQutés , qu’ils pofrent aux plus prochaines Capitaries
du Brefil, & eñtireñtvn grand profit. |

_ Apres Sanlago del Eftèro, il yaencor furle chemin duPérou,S.
Miguel de Tucuthan,N Sa de Talavera, las Iuntas, S.Salvador,
Salta, &c. Corduba éft d’vn autre cofté , & là où fe rencontrent deux
grâds Chemins;l’vn de Buenos Àyres APotofli parSanlago del Eftero,
l’autre de S.Fé & déSpititu Santo à Sanlago d'Eftremadura ch Chi-
li par C de SanLuyz; ce gui tend la place de confideration: outte

que l’Air y eft cempeté ;& le Terroir fercil, agureable, & qui donne
des Grains, des Frülts,il y a du vin, du fel, & bohne Pefehié dans les
Rivietes , force fauvaginés daris les bois, & apparence de quelques

Minesdatgent däñs les Meotitagnas : la Colonie eft de trois cent, au-

tres difent de fix cent Efpagnols. Leur principal negoce eft du

cofté du Perou, & de Chili.

Les Prôvinéés de Patana, Guayr & Vrraig paffent fous le nom de
Paraguay dans la Relatiofique les Peres lefuites nous en ont donné

en 1586. & 1637: elle porte que ces Petes ayant prefenty de long-

tempsqu’il y avoiticy vi nombre infiny dames , qui fe pouvoient

éonvettir au Chriftianifme: ils {¢ jettetent pathy ces Barbares,appris
rent leurs Langues; lés tétiféreñt dès bois , des Montagnes & des Ca-

vernes les plus cachées; les affemblerent en divetfes Habitations &

ar cc moyen les ont amene i vne vie fociable : & lent ont enfei-
rné le Labeut; lés Afts plus néceffaires,les Manufactures; puis àlire,

éfcrire, chanter la Mufique , dâñfer , jouër des inftruments ; & fut
tout lesont inftruies dans la vraye Religion, & formédans les Exet-
cices dela piete Chreftienne.
Ces Habitations ônteftésfaites la plufpart èñ 1626.& font esmpofées
chacune d’éiviron millé fafnilles, & chaque fantillé outte le Pere, la
M ére, & les Enfansre¢oitfouvént quelques perfonties d’aape, quine

font plus en eftat de tratiailler;ou quelques enfans, quin’ont plus

dePatens. Dés quvne Habitation eft eltablic 1¢s Peres y introdui-
fent le Géuvetnement , qu’ils doivent fuivre ; leurdofhent des Ma-
giftrats,& des Officiéts choifis d'entteles pluséapablés de leur corpss

leur font voir la Police , & lesReglements , qu’ils doivent obferver;

ptennént garde que les Charhps qui font affignés à chèque famil-
les foient labourés , & énfemencés dans le temps hécelfaire ; que
leurs Troupeaux foieht bien ehtretenus: & s’il arrive entreux quel.
que difficultéce qure Jes Pérés otdonnent pafle comme vn Artelt fans
‘aucune plainteoùmature:

Dec&s Habitationsla Parana en a cinq : S. Ignaëë fur la Riviere de =
Tibiquari, Itapoa ou l’Incarnation , & le S. Sacrementfur la R. de

Parana, N D.d’Yguazu furcelle Yguazu. Acaraig ou la Nativité

de N. D.encorfur le Farana, L’Yguazu fe precipite d’vne grande Ca-
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tara&e, avant que d’entrer dans le Parana. 1’Airdanstoutes ces Ha-
bitations eft bon, le Terroir fertil , il y a trop de bois, peu de paftura-
ges , & pres d’Yguazu peu de poiflons , à caule de la Catara&e. Les
habitans d’Ytapoafontles plus hardis , & les plus portés aux armes.

La Province de Guayr eft fous le Tropicque du Capricorne, &
s'advance jufques au Brefil. Iy a icy de longtemps deuxou trois Co-
lonies de Cattillans, Ciudad Rea!, ou Ontiveros, & qu’ils appellent
quelquefois Guayr du nom de la Province. Villarica ou Ville riche,
& S.Pol que quelques-vns eftiment dansle Brefil. Les Habitations
pour ceuxdu pays font N. D, de Lorette, & S. [Ignace fur le Paranas
S. François Xavier , l'Incarnation, & S. Iofeph fur le Tibagiva, les
fept Archanges & S .Pol dans les Terres du Grand Tajoba vers le
Brefil.
Au deffous du Ciudad Real ,& la ou eft la feparationdes deux

Provinces de Parana & Guayr, la Riviere de Parana fit vne Cata-
ra&e aufli remarquable qu’ily en ait au monde. Cefte Riviere fe
precipitant d’vn tres-haut rocher , fe trouve encor engagée parmy
d’autres Rochers dans l’efpace de quinze oufeize lieués, là où dans
vne pente tres-grandeelle heurte la pointe des vns , pafle à travers
des autres; divife fes eaux en plufieurs branches, les raff_emble : & a-
prés avoir efté fi long-tempstoute en fougue, &en efcume,, dégagée
deces Rochers, elle fe repofe ; mais à chaque heure du jour vnefois
feulement, on entend au fondde la Riviere certain mugiflement,qui
fait {oulever l’Eau , mais qui ne dure qu’vn moment, & la Riviere
reprendfon cours ordinaire , qui eft navigable au deffus & au deffous
de cefte CataraŒe. |

La province d'Vrvaig fur la Mer , & entre le Brefil , & les bouches
du Paraguay, prend fon nom de la R. Vrvaig,t. des Limaçons, à cau-
fe de la prodigieufe quantité qu’i! yen a.Ses Habitations font'a Con-
ception, là où l’Vrvaig tombe dans le Paraguay , S. Nicolasfur la R.
Pyratin, S. François Xavier bien avant dansles Terres, & encor fur
l’Vrvaig, Ibicuit ou la Purification non loin de S. Nicloas, & Ya-
peya où la Vifitation fur'e Paragüay, & prefquevis à vis de Buenos°
Ayresqui eft de l’autre cofté.

Mais nous n’avons point eu de Re'ation de ces quartiers depuis
celle de 1626. & 27. quin’ont eftéimprimées qu’en 36. dans Anvers
& 37.en France.Si ces peuples ont continuéde fe porter au Chriftia-
nifme commela Re'ation faiteftat qu’ils ont commencé ,il ne faut
pointdouter qu'ils ne foient à prefent Chreftiens tous , ou du moins

la plus grande partie, ~.
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TERRE, € ISLES MAGELLANIQVES. 17

A V Midy de Chili, de Tucuman, & de-Rio de la Plata nous
avons vne grande Region, & vn grand nombre d’Ifles, que

nous pafferonsfus le nom de Magellaniques. Elles ferant enfem-
ble la derniere partie, & la plus meridionale del’AmeriqueMeri-
dionale:baigneeà l’Orient de la Merde Nort,à l’Occident de la Mer
de Sud ouPacifique, au Midy de la Mer Magellanique ,qui fe peut
eftendre generalementfur toutesles coftes de-ces Terres, & de ces
Ifles Magellaniques. |
Le Deftroit de Magellan feul a rendu autrefois tous ces quar-

tiers fameux , parce que les Peuples de l’Europe , & particuliere-
ment les Caftillans, cherchans vn paffage autre que celuy du Cap
de Bonnefperance , pour aller aux Molucques , & aux Indes Orien-
tales; Magellan Gentilhomme Portugais , mais au nom & feruice
du Roy de Cafttille, pour quelque mécontentement qu’il avoir re-
ceu dans le payement-de fes gages en Portugal, fut le premier qui
trouva ceDettroit à l’extremité de l’Amerique meridionale : & qui
paffant de la Mer de Nort en celle de Sud, entrele 21 O&obre, &
le27 ou 28 Novembre 1520.donna moyennonfeulement auxCa-
{tillans-de pretendre la defcouverte des Molucques par l'Occident;
à l’encontre des Portugais, qui fe vantoient les avoir decouvert par
l’Orient ; mais encor il monftra le chemin pour faire le tour entier
duGlobe Tetreftre, ce qui apparemment n’avoit jamais efté fait.

Les deux Ouvertures de ce Deftroit tant de noftre cofté , &
vers la Mer de Nort, que de l’autre & vers la Mer de Sud , font
entre les 52 & 53 degrés de latitude , le milieu defcendant iuf-
ques au 54. Et les deux Caps de la premiereouverture font celuy des
Vierges à droite , & dans la Grande Terre ; & celuy de S Severin, ou

du S Efprit à gauche, & dans les Ifles Magellaniques , ou Terre
de Feu : les deux Caps qui finiflent l’autze Ouverture font celuy
de la Viétoire àdroite , & le C. Defire à gauche. |

La longeur de ce Deftroit eft prefque de deux centlieuës ‘ fa lar--
geur feulemert de deux, trois, fix, dix licués & plus; incommode
pourla plufpart, & fujet aux Tourmétes.Les Vagues de laMerde Sud:
dominent cinquante & tant de licuës, le refte eft battu par celles

de la Mer de Nort: & il fe remarque que tant que la Mer de Suddo-
mine , le Deftroit eft ferré entre des Montagnes,& des Rochers fort
‘hauts , toufiours couverts de neige , & qui femblent s’entretoucher
les vns lesautres , ce qui rend les abords de ce cofté fort difficiles,
avecee que la Mery eft tresprofonde. Le fondsfe trouvefacilement
en ce qui eft battu par la Mer de Nort,& les Campagnes &les Vallées
fuivanc la faifon y font affés agreables d’vn & d’autre cofté: & de
plus icy le Deltroit s’elargit beaucoup , fournit quantité de Dons
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Ports , & de bonnes Rades non loin les vnes des autres: LesFaux
encor vfontbonnes. Le Bois tiré des Montagnes , qui fontau deffus

. delacofte, tient quelque chofede la Canelle,& mis au feu rend vne
agreable odeur.

Des quela decouverte de ce Deftroit fut connuë en Efpagne , les
Caftillans eurent deffein de s’en rendre les Maiftres , & d’empefcher
toutes les autres Nations d’y paffer. En 1523. D. Gutieres Carvajal
Evefque de Plaifance y enuoya au nom de Charles V quatre Vaif-
fcaux pour le reconnoiftre plus particulierement. Les trois perirent
dans le Deftroit, le quatriefme fe retira à Lima. En 1526. Garçia de
Loyofa Commandeury fut encor pourle mefmefujet , l’Amural pe-
rit aufortir du Detroit, les autres furent aux Molucques; Simon de
Alcazova y entra en 153ÿ. la mutinerie desfiensle fit perir. D. Gutie-
res de Carvajal E. de Plaifance y renvoya trois Vaifleaux en 1539.
l’Admiral y perit, vnautre retourna fur fes pas, le troifiefme pafla
outre. Ainfi quelques autres y ont efté, & jufques icy tous Cafttil-
lans , les vns du cofté d’Efpagne , les autres du cofté du Perou : mais
pas vn n’areconnu qu’il y euft moyen defe faifir de ce Deftroit, & de
pouvoir en empefcher le Paflageauxautres.
En 1578. François Drac Anglois traverfa heureufement ce De-

ftroit, courut dans la Mer de Sud , y pilla & bruflale long des coftes
de Chili, & du Perou quantité de Vaiffeaux Efpagnols; & fit vn tres-
riche butin , qu’il porta en Angleterre. :

Cette courfe des Anglois allarma fort le Perou, & fut caufe que
le Viceroy enuoya Pedro Sarmiento pour reconnoiftre ,& faire rap-
port en Efpagnede toutes les Coftes , Havres , Ancrages , & partiçu-
lierement des placesoù il fe pourroitbaftir quelquesForts,eftablir
quelques Colonies dans ce Deftroit Ce rapport fait en Efpagne D
Diego de Valdesy fut envoye avec 2;. Vaifleaux, & 2500. Hommes.
Ce voyage encor futmalheureux ; fept ou huit Vaiffeaux, & fept ou
hui& cent Hommesperirentprefquesà la veué d'Efpagne: quelques
autres Vaiffeaux, & trois ou quatre cent Hommes perirent encor
pendant le voyage. Vaydes s’en retourna en Efpagne avec 7. ou 8
de fes Vaiffeaux. Sarmiento avec 4. de refte fut au Detftroit , y baftit
nombre de Iefus fur le commencement de ee Deftroit, y laiffa 150
Hommes; baftit plus avant Cuidad delRey Philippe : mais le man-
que de beaucoup de chofes, & icy le froid trop importun pour
les tfpagnolsfit ceffer ce dernier travail , & ramener ceux-cy à la
premiere Colonie. Pedro Sarmientoretournant en Efpagne tom-

ba entre les mains des Anglois pres la cofte du Brefil: & d'autre
cofté la faim , les miferes , & !a cruauté des Habitans du Deftroit
firent bien toft perir la Colonie qu’il y avoit laiffé. ,
” Aprés Drac plufieurs autres Anglois , & Hollandois y ont paffe
à diverfes fois, & en diverfes années. Spilbergen en 1615. plus heu-
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reufement que les autres , ayant pris fon temps en lanvier & Fe-
vrier,quieft l’Efté de ces quartiers,leSoleil retournant du Capricorne.

Mais en 1617. centans apres Magellan, Ifac le Maire Hollan-
dois ayant decouvert vn autre Deftroit incomparablementplus fa-
cile à traverfer que celuy de Magellan ,on ne fe fert plus que de ce
dernier, qu’ils ont appellé Deftroit de le Maire: il eft entre les 5; &
55-. degrés de latitude meridionale, & plus à l'Orient que l'autre de
4 ou 5. degrés de longitude : il a par tout dix ou douze lieuës de
long , & de large : & fi toft qu’il eft paflé , on trouve vne grande,
& valte Mer , là où on nous avoit fait croire cy-devantvne Terre
fi grande , qu’ils en vouloient faire vn troifiefme Continent fous
le nom de Terre Auftrale 1. Meridionale , ou de Terre Inconnuë
& Magellanique. |

Les Habitans du D. de Magellan, de celuy de le Maire , & des
Terres Magellaniques font fort barbares, & dangereux des dents,
qu’ils ont fort aiguës; vivent prefque entierement nuds , bien que
dans vn Pays des-ja froid ; n’ont aucune Religion , ny Police; font
blancs de naiffance: fe peignent partie du corps, les vns de rouge,
& les autres de noir : & fouvent cette peinture eft vne bande tirée
droite du haut en bas , on à travers du corps , ou de biais; le refte eft
dans fon naturel, & quelquefois varié de diverfes couleurs: ils gar-
niffent leurs Flefches, & leurs Iavelotsd’os de Poiffons, ou de Pier-
resfortaiguës, dontils font leurs coufteaux ; fe fervent encor de
Maflués & de Fondes.

Entre ces Peuples font les Patagons nation particuliere dans la
Grand-Terre , & que quelques-vns appellent Race de Toremen.Si
ce qu’ils en difent eft veritable, ce font les plus grands Hommes que
l’on connoiffeà prefent en quelque partie du mondequece foit:

Ils ne leur donnentpas moinsdedix pieds dehauteur,& affeurent que
les plus grands hommes, qui eftoient avec Magellan , ou qui eftoient
avecles Anglois, & les Hollandois, qui ont paflé dans ce Deftroit,
ne leur venoient que jufquesà la ceinture. |

Mais il eft temps de quitter] Amerique.La premiere defpencequi
futfaite, pour y aller, n'a efte que de quinze ou feize mille Ducats,
qui furent advancés par Louys de S. Ange Secretaire d’Eftat, &
nontirés des deniers des Roys de Caftille & d’Aragon , qui tefmoi-
gnerentalors n’en avoir point pour fournir à cefte defpencc: & ce-

pendant ce peu leur a fait venir des Richeffes infinies. Chriftofle

Colomb fe faift de l’Efpagno!e , & des Ifles circonvoifines peu
apres 1492. Amerique Vefpuce du Brefil en 1497. Ferdinand Cor-

tés pritle Mexique en 1519. Pizarre le Perouen 1529. ainfi d’autres

fe font faifis de diverfes parties de l’Americque & touf-joursde cel-

les qui font les meilleures : & en onttiré tant d'Or , tant d’Argent,
tant de Richefles , qu’ils en ont remply prefque toute l’Europe: &
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faitque les Eftats, que les Scigneurres , &que les Denrées de deçà,
qui ne valoient auparavant que cent fols, centefcus, ont cent mille
Efcus, en valent à prefent cent fois autant.

Il faut auffi confeffer que ces Defcouvertes , & ces Conqueftes de
nouvelles Terres ont coulté à l’Efpagne bien des Hommes: non tant

dans la Guerre, commedeflus la Mer. En 1590Cent Vaifleaux Efpa-
gnols chargés de tres grandes Richefles pour retourner de deçà,
‘eftants de compagnie ,& paflans au long de la Floride , vne Tour-
-menteles furprit,tes fit perir tous ;& il n’y en eut qu'vn feul quipeut
efchaper ,& que Linfchot dit avoir veu eftant dans Tercere : & cet
Autheur affeure qu’en mefme temps diverfes autres Tempeftes , &
diverfesCompagnies de Vaiffeaux Anglois enleverent ou firent pe-
rir fur les Efpagnols vne autre centaine de Vaifleaux; tant que de
deuxcentvingt partisl’année d'auparavant dela Nouvelle Efpagne,
‘de San Domingue ,de la Havane, du Cap Verd, du Brefil , de la
‘Guinée, & d’autres lieux , il n’y eneut quequatorze on quinze , qui
efchaperent lenaufrage , ou la courfe des Anglois.

Dudepuis encor, & de tempsà autres , tantoft les Anglois , tan-
toft les Hollandois ont pris non feulement nombre de Vaifleaux
‘Efpagnolsfur la Mer , mais auffi diverfes Places fur Terre, & quel-
quefois des Provinces, ou de grandesIles entieres. Les Hollandois
y tenoient n’aguere vne bonne partic du Brefil les Anglois y tien-
nent a prefent l'Ile [amaique, & quelquesplaces dansles Iles, &
dans les Terres aux envircns. Et toutes ces Hles qui font en dega
de l’Efpagnole font entreles mains des François, des Anglois, & des
Hollandois; qui eftabliffent encor diverfes Colonies fur la cofte de
la Guiane:que fi elles fubfiftenr ces Iflesfont def-ja de fafcheufes ef-
pines pour le Mexique, & la Terre Ferme; ces Colonicsdans la
Guiane nele feroit pas moins contre la Terre Ferme , le Perou,&
le Bretil.
Nous n’avons pas dit toutce qui fe pouvoit direde l'Amerique

nous nous fommes contentés d’en dire ce qui nous a femblé le plus
neceffaire,il y auroit dequoy faire divers Volumes ,feulementtou -
chant la propriete , & la nature de leurs Grains , de leurs Herbes, de
leurs Fruits , de leurs Volailles , de leurs Animaux , de leurs Poiffons,
quifont prefque tous differents desnoftres. Etce que l’on y a porté
dedeçan’a paslaiffé d’y tresbien reüffir ,& d'y mulaplier; finon d’yn
cofté , au moins dans vn autre : mais entre tous NOS animaux rien ne

les) tant eftonné comme les Cheuaux. II y ena eu prés de centans
dans le Perou , & en diverfes autres parties de l’Amerique, avänt
que pas vn de.ces Peuples ait ofé monter deffus. Retournons dans
noftre Continent, & dans la France , nous y trouverrons dequoy
exercer & noftre Plume, & nos Eftudes. | |
= FIN.
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